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Le dispositif NOVOFLEX à soufflet pour mise au point rapide 
C e dispositif réunit les avanlages de la mise au point rapide N O V O F L E X et 

de la mul l ip l ic i té du N O V O F L E X à sou l l l e l . L 'extension var iable du souKIe l 

permet le rég lage du c h a m p de ne t te té . La mise au point se lait par la po ignée 

révolver . 

Le d o m a i n e d'ut i l isat ion du N O V O F L E X à souf i le t pour mise au point rapide 

es l sans l imites. Le dispositif a u g m e n t e les possibil i tés d ' e m p l o i des ob jec l i fs 

existants et ouvre le d o m a i n e vaste et intéressant de la m a c r o p h o t o g r a p h i e 

e t d e l a m i c r o p h o t o g r a p h i e . O n peut ut i l iser c o m m e té léobject i f des o b j e c -

l ifs d e 1 0 5 à 2 4 0 m m sans m o n t u r e hé l ico ïda le La combina ison de 

la po ignée d e mise au point rap ide et de l ' op t ique de rechange per-

met pour chaque p h o l o , proche ou é l o i g n é e , le choix du mei l leur 

ob ject i f 

Le disposit i f N O V O F L E X à souff let pour mise au poinl rapide est 

l ivré avec divers raccords convenant pour plusieuis c a m é r a s ; le f i le-

tage de la f ixat ion de l 'ob ject i f est au départ un f i le tage Leica. 

rNOVOFLEO 

D O C U M E N T A T I O N S U R D E M A N D E 
i CHEZ VOTRE NÉGOCIANT-SPÉCIALISTE 

OU CHEZ L ' IMPORTATEUR 
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p. B O N D O U X 

Ingénieur agronome 

LES CHAMPIGNONS 

L'au tomne est la saison où les sous-bois, 
les vieilles souches et les troncs pourr is se 
parent d 'une flore cryptogamique variée, pour 
la plus grande joie des mycologues. C'est 
aussi l 'époque où se manifes tent sur les poires 
et les pommes de nombreux champignons qui 
déterminent sur ces f rui ts des pourr i tures et 

que l'on trouve jusqu 'à la fin de la période 

de conservation. 

Environ 150 espèces fongiques ont élé dé-
crites sur poires el sur pommes; le dixième 
environ, soit une quinzaine, a une impor tance 
économique certaine. Leur inventaire n'esl 

Moniliii fnicligena s u r 

pomme ( f ru i t i e r ) . 



RESPONSABLES DES MALADIES 
des pommes et des poires 
en conservation 

d'ail leurs pas définitif car le verger f rançais 
est jeune, de nombreuses régions nouvelles 
sont ouvertes à l 'arboriculture intensive et il 
n'est pas possible de prévoir toutes les mala-
dies de conservation qui seront signalées au 
cours des prochaines années. 

Il existe donc une très grande variété dans 
les maladies cryptogamiques des f rui ts à 
pépins, peu évidente à priori. Les agents 
pathogènes sont des champignons microsco-
piques. Cependant, il est possible de déter-
miner la p lupar t d 'entre elles grâce à l 'aspect 
de la pourr i ture et aux fructifications du 
champignon qui se forment à sa surface. Le 
microscope permet de lever les ambiguïtés, 
comme cela se produit également pour cer-
tains champignons à chapeau. 

Nous ne passerons en revue que les espèces 
principales. Leur répart i t ion dans l 'éventail 
systématique est très large : quelques Phyco-
niycètes, de nombreux Ascomycètes dont la 
fo rme imparfa i te seule apparaî t généralement 
sur les fruits, et des Adélomycètes dont la 
fo rme sexuée n'est pas connue. C'est le nom 
de la fo rme asexuée que nous donnons, en 
précisant éventuellement le nom de la fo rme 
a.scosporée. Après la description des symp-
tômes, nous examinerons les aspects biolo-
gique et prat ique du problème. 

1 - Les d i f f é r e n t e s sor tes d e p o u r r i t u r e s 

Morphologiquement nous pouvons classer 
les pourri tures d 'après leur point de départ 
sur le frui t . Les champignons envahissent le 
f ru i t en empruntant des voies d'accès acci-
dentelles (blessures) ou naturelles (lenticelles, 
œil, pédoncule). 

1°) Les pourritures se développant à partir de 

blessures 

Toute blessure qui met la chair du frui t en 
contact avec l 'atmosphère permet aux cham-

Botrglis cinerea sur p o m m e . 
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C r a s s a n e , a p r è s t a v e l u r e . 

pignons de se développer faci lement . Les 
blessures sont d 'origine très variée : trou 
d'entrée ou de sortie du carpocapse, p iqûre 
de guêpe, choc, grêle, nécrose due à la tave-
lure, etc. Si la cicatrisation n ' intervient pas 
rap idement (cas de la grêle notamment) la 
blessure est contaminée et la pourr i tu re appa-
raît bientôt. 

Quat re espèces surtout sonl impor lantes : 
Botrytis cinerea, Monilia fruciigena. Pénicil-
lium spp., Rhizopus nigricans. 

A. ^ Le Bolrylis cinerea, agent de la pour-
r i ture grise. 

C'est une espèce très polyphage qui pro-
voque sur les f ru i t s une pour r i tu re molle mais 
non humide , de couleur beige ou brune. En 
a tmosphère humide , la surface des f ru i ts 
pourr is se recouvre d 'un abondant feutrage 
gris cendré. Par fo i s également il appara î t des 
croûtes noires arrondies, de quelques milli-
mètres de d iamètre : ce sont les sclérotes. 

B. — Le Monilia fruciigena, agent de la 
pour r i tu re noire des frui ts . 

Cette espèce est le type des parasi tes de 
blessures; elle est très répandue . 

Au verger, son aspect est bien connu. La 
pour r i tu re est de couleur beige ou mar ron . 
Avant la récolte il appara î t au tour de la bles-
sure une série de cercles concentriques de 
petits coussinets fauves, quelquefois très nom-

breux. Cette sorte de « ronds de sorcières » 
est due à l 'a l ternance du jour et de la nuit. 

Au frui t ier , la pourr i ture est généralemenl 
noire, de consistance ferme. Si l 'a tmosphère 
du f ru i t ie r esl sèche, le f rui t pourr i reste noir 
et bri l lant . Si l 'a tmosphère est humide, il se 
couvre d 'un feut rage blanc grisâtre i)arfois 
très abondant à l 'obscurité, de coussinets 
fauves s'il y a de la lumière. 

C. — Diverses espèces du genre Pénicillium 
forment sur les frui ts les moisissures bleues 
ou vertes. 

Ces champignons provoquent des pourr i -
tures très humides ; les f ru i t s atteints sont 
ext rêmement fragiles. Les fructif ications appa-
raissent ra])idement sous f o r m e d'un feutrage 
d 'abord blanc puis bleuté ou verdâtre . 

D. _ Le Rhizopus nigricans atlacpie parfois 
les f rui ts présentant de grosses blessures; il 
provoque une pourr i tu re humide et forme de 
longs filaments raides, blanchâlres, avec à 
leur extrémité une petite tête noire qui est 
le sporange du champignon. 

E. — Les champignons venani après lave-
lure. 

Les tavelures des pommes el des poires sont 
à l 'origine de nombreuses petiles craquelures 
que des parasi tes secondaires met tent à profit 
pour pénétrer dans le f rui t . Nous mentionne-
rons deux spécialistes de ce mode d'entrée. 

L - I.e rricholhecinm roseum esl à l'origine 



d 'une p o u r r i t u r e molle, très a m è r e ( l 'amer-
t u m e est ressent ie au delà de la zone pourr ie ) . 
11 a i )para î t à l ' extér ieur un f eu t r age rose 
pâle. 

2. - J.'Oospora piricoUt est une espèce qui 
pénè t r e très peu dans le f ru i t mais qui donne 
un léger f eu t r age b lanc à la su r face des taches 
de tavelure . 

2 " ' L e s pourritures lenficelloires 

I.es plus nondt reuses p o u r r i t u r e s qui appa -
ra issent au f ru i t i e r au cours de la conserva-
tion ont c o m m e point de d é p a r t une lenticelle. 
De n o m b r e u s e s esi^èccs de champignons sonl 
ainsi localisées. Citons les p lus impor l an t e s : 
Alteruuriu spp., Cijliiulrocurpon mali, (iloeo-

sj)oriiun [ructigauim, G. pereunans, Fusurium 

spp., Trichoseptoria fructigeuu. Nous les exa-
m i n e r o n s d a n s l ' o rd re d ' i m p o r t a n c e décrois-
sante . 

a) L e Trichoseptoria fructigeuu e s t a c t u e l -

l ement le pa ras i t e de b e a u c o u p le plus impor -
tant sur les p o m m e s de garde . 11 a t t aque éga-
l emen t les poires , ma i s r a r e m e n t . Lor sque le 
f ru i t mûr i t , une pet i te tache de p o u r r i t u r e 
a[)])araîl au n iveau de la lenticel le conta-
minée . Cette tache évolue l en tement et reste 
très r égu l i è r emen t c i rcula i re . Sa couleur var ie 
du m a r r o n clair au b r u n , scion la couleur de 
l ' é p i d e r m e du f r u i t a t t aqué . Lorsque la tache 
a t te in t envi ron 2 cm de d i amè t re , elle se 
d é p r i m e en son cen t re qui devient généra -
l emen t ])ius c lair que les bords . Puis, si l 'hu-
mid i t é de l 'a ir aml j i an t est très for te , les 
f ruc t i f ica t ions appara i s sen t . Elles se présen-
tent sous f o r m e de pet i ts m a m e l o n s de cou-
leur b lanc-gr isâ t re , recouver t s de filaments 
blancs. Ce sont des pycnides qui l ibèrent des 
si)ores, souvent en g randes quant i tés , recou-
v ran t a lors les conccptacles d ' une masse nui-
ci lagincuse. 

Souvent , de nond)reuses taches appara i s sen t 
le plus souvent en mê inc temps a u t o u r de 
diverses lenticclles. Elles dev iennen t alors 
conl luentes et la p o u r r i t u r e envahi t tout le 
f ru i t et tend à le dessécher . 

b) Le (itoeosporium perenuaus est moins 
c o m n n m que le p r écéden t et de répar t i t ion 
j)lus i r régul ière . Il esl éga lement b e a u c o u p 
l)lus f r é q u e n t sur p o n u n e s que sur poires. Les 

Trichoseploria frucligena sur p o m m e Vigneron. 

symptômes de p o u r r i t u r e sont p resque iden-
t iques à ceux décri ts pou r l 'espèce précédente 
dont il n 'est pas aisé de le dis t inguer tant 
que ne sont p a r a p p a r u e s les fructif icat ions. 
Cependan t la décolorat ion de la par t i e cen-
trale de la tache est p resque tou jours plus 
marquée . 

Les f ruct i f ica t ions appara i s sen t dans les 
c r aque lu re s de l ' ép iderme. Elles sont généra-
lement allongées, de couleur plus claire que 
celle de la pour r i tu re . Elles ne por ten t pas 
de filaments b lancs et l ibèrent , en mil ieu très 
humide , d ' impor tan tes masses muci lagineuses 
de spores, de couleur blanc-grisâtre . 

c) Le Gtoeosporium fructigenum se déve-
lo])pe aussi bien sur poi res que sur pommes . 
Il p rovoque éga lement la f o rma t ion de taches 
régu l iè rement circulaires, de couleur m a r r o n . 
Puis il se f o r m e au cen t re de la tache une 
c roû te no i re qui s 'é tend peu à peu. Sur ce 
s t roma noir appara i s sen t les acervules qui 
l ibèrent , en mil ieu humide , des spores en 
masses muci lag ineuses de couleur rose. 

d) Le Cgliudrocarpon mali est la f o r m e 
conid icnnc du Nectria galligena, agent du 
chanc re européen du p o m m i e r . Ce champi -
gnon qui est un redou tab le pa ras i t e des pa r -
ties l igneuses du poi r ie r et du p o m m i e r , se 
déve loppe éga lement aux dépens des f r u i t s 



de ces arbres . 11 est le plus souvent localisé 
aux lenticelles, mais on le t rouve également 
au niveau de l'œil. La tache de pour r i t u re 
est encore circulaire, mais elle ne t a rde pas 
à se plisser dans tous les sens et à s 'aplat i r . 
Les f ruct i f icat ions sont des coussinets de 1 ou 
2 mi l l imètres de d iamèt re , d ' abord blancs 
puis devenant fauves . Les spores émises ne 
sont pas englobées de substances mucilagi-
neuses. Les f ru i t s envahis se momif ien t rapi -
dement . 

e) Deux espèces au moins du genre Alter-
naria sont susceptibles de dé t e rmine r des 
pour r i tu res sur poires et sur pommes , au 

3°) Les pourritures de l'œil 

Il appa ra î t parfois , au fond de la cuvet te 
oculaire, des nécroses sèches à évolution très 
lente, visibles souvent avant la récolte. Nous 
pouvons les désigner g lobalement sous le nom 
de pour r i tu res sèches de l 'œil. 

Le Botnjtis cinerea, que nous avons déjà 
rencont ré c o m m e paras i t e de blessures, est 
aussi le tyi)e des paras i tes de l 'œil des poires 
et des pommes . 

L ' infect ion est très précoce. A la fm de la 
f loraison, si le t emps est très humide , le 
Botnjtis se développe aux dépens des éta-

Gloeospoiiuni pereiuians s u r 
p o m m e R e i n e l l e d u M a n s . 

niveau des lenticelles. La pa r t i e m a l a d e est 
a lors c i rculaire , ou de f o r m e i r régul ière , de 
couleur b r u n foncé ou noire. La p o u r r i t u r e 
est sèche et s 'é tend très len tement . 

Ces espèces, r a r e s il y a que lques années, 
ne sont pas négligeables depuis 2 ou 3 ans. 

f) P lus ieurs espèces du genre Fusarium, 

n o t a m m e n t F. avenaceum, se r encon t r en t loca-

lement sur po i res ou sur p o m m e s . Il appa ra î t 

a lors une p o u r r i t u r e a r rond ie , de couleur 

m a r r o n ou b rune , sur laquel le se f o r m e un 

f eu t r age abondan t , d ' abord blanc, puis rose 

plus ou moins foncé . 

mines desséchées, de la m ê m e m a n i è r e qu' i l 
envahi t des t leurs de dah l ia ou des roses 
fanées. Le champignon gagne ainsi la base 
des é tamines , pu is les sépales. Il progresse 
ainsi très l en tement et au mois de ju in ou 
de juillet , il se f o r m e a u t o u r de l 'œil du f ru i t 
une peti te nécrose sèche de couleur gris foncé 
ou b r u n e qui a t te int un d i a m è t r e de 0,5 à 
1 cm. Parfois , la réac t ion du f r u i t pa ras i t é 
about i t à l 'exfol ia l ion de la pa r t i e m a l a d e 
laissant au lour de l 'œil une pe t i te dépression 
tapissée de liège. Dans le cas général , la tache 
évolue peu jusqu ' à la récolte. Mais le cham-
pignon reste à l 'é ta t de vie ra len t ie ct peut 



p a r f o i s e n v a h i r le f r u i l au m o m e n t de la 
m a t u r i t é . 

Un ce r t a in n o m b r e d ' a u t r e s esi:)cces sont 
capab le s , p lus r a r e m e n t , d e d é t e r m i a t r une 
p o u r r i t u r e de l 'œil : Allernaria spp., Cijlin-
drocarpon mcdi, Fiisariiim spp. 

4°) Les pourritures du pédoncule 

Au n iveau du p é d o n c u l e , un c h a m p i g n o n 
p e u l p é n é l r e r d a n s le f r u i t de d e u x m a n i è r e s : 

1. - P a r la cuve t t e p é d o n c u l a i r e , à la f a v e u r 
de pe l i t es b l e s su res p r o v o q u é e s p a r le po ids 
du f r u i t à l ' i n se r t ion du pédoncu le . I>e Cijlin-

Sur f ru i t s , elle est i m p o r t a n t e sur tou t sur les 
po i re s de la va r ié té Passe Crassane . La pour -
r i t u r e se déve loppe en f o r m e de coin à pa r t i r 
de l ' ex t r émi t é pédoncu la i r e . E x t é r i e u r e m e n t , 
elle est de cou leu r m a r r o n . E n coupe, le 
p é d o n c u l e et l ' axe p é d o n c u l a i r e j u s q u ' a u x 
loges ca rpe l l a i r e s sont d ' un noi r intense. La 
c h a i r a l t é rée du f r u i t esl de cou leu r beige 
c la i r . La p o u r r i t u r e a p p a r a i t au m o m e n t de 
la m a t u r i t é du f ru i t . 

5 ° ) Les champignons des loges carpellaires 

On t rouve que lquefo i s , au n iveau des loges 
c a r p e l l a i r e s des p o m m e s , un f e u t r a g e mycé-
l ien, de cou leu r v a r i a b l e selon l 'espèce du 

(¡loeoxpon'iim fructigenum s u r 

pDiume R e i n e d e s R e i n e t t e s . 
f 

ê 

drocavpon mcdi, et q u e l q u e s a u t r e s espèces, 

q u e l 'on I rouve a ins i sont à r a t t a c h e r a u x 

p a r a s i t e s de b lessures . 

2. - P a r le p é d o n c u l e l u i - m ê m e . I.e c h a m -
p i g n o n se d é v e l o p p e d ' a b o r d au n iveau de 
l ' i nse r t ion du p é d o n c u l e avec la b o u r s e ; il 
e n v a h i t ensu i t e le p é d o n c u l e , pu i s le f r u i t . 

Une espèce t rès i m p o r t a n t e d a n s la région 
p a r i s i e n n e u t i l i se ce d e u x i è m e m o d e dc péné-
t ra t ion , le Phacidiopijcnis fnrfuracect, don l la 
f o r m e a s c o s p o r é e est le Phaddiella discolor. 

Cet le espèce a t t a q u e s u r t o u t le po i r i e r et quel -
q u e f o i s le p o m m i e r , su r lesquels elle esl sus-
cep t ib l e de d é t e r m i n e r des c h a n c r e s p r o f o n d s . 

c h a m p i g n o n , qu i e n t o u r e les pép ins et tapisse 
les p a r o i s p a r c h e m i n é e s . P a r f o i s le c h a m p i -
gnon finit p a r e n v a h i r tout le f r u i t Mais 
p r e s q u e tou jou r s , on perço i t un léger goût de 
moisi . E x t é r i e u r e m e n t on ne voi l généra le -
m e n t r ien . Pa r fo i s , les f r u i t s a t te in t s ont une 
cou leu r p lus c la i re et m û r i s s e n t a v a n l les 
f r u i t s sains. 

Il exisle un ce r t a in n o m b r e de c h a m p i g n o n s 

ainsi localisés. L ' i n v e n t a i r e de ces espèces 

n 'est pas encore t e rminé . S igna lons c e p e n d a n t 

q u e les d e u x espèces les p lus f r é q u e n t e s 

a p p a r t i e n n e n t au g e n r e Alternaria e l se re-

t r o u v e n t sur d ' a u l r e s pa r t i e s du f ru i t . 



Ces a t taques sont impor t an te s localement , 
p r inc ipa lement sur cer ta ines var ié tés rouges 
américa ines , où l 'on observe, en coupe, un 
pet i t cana l plus ou moins large ent re la base 
de l 'œil et les loges carpel la i res . 

6°) Autres champignons 

Nous signalons ici que lques cas par t icul iers , 
que nous ne considérons pas c o m m e de véri-
tables ma lad ies de conservat ion, mais qui 
s 'observent pa r fo i s au f ru i t i e r . 

a) Le Phytophthora cactorum, agent de la 
p o u r r i t u r e du collet des a rbres f ru i t ie rs , a t ta-
que les f ru i t s tombés à ter re ou ayan t sé jour -
né dans de l 'eau s tagnante . l .a p o u r r i t u r e a 
des contours très i rréguliers . l .a pa r t i e cen-
t ra le est de couleur m a r r o n ou b r u n e qui 
s ' es tompe sur les bords . Le f ru i t res te f e rme . 
La m a l a d i e est visible que lques jou r s après 
la récolte, ainsi que sur les f ru i t s ayan t 
s é jou rné que lque t emps à terre. 

b) Des cas de tave lure t a rd ive sont pa r fo i s 
signalés sur des p o m m e s de garde . Il s 'agit 
de con tamina t ions ayan t eu lieu peu de t emps 
avan t la récolte et à la sui te desquel les de 
pet i tes taches de tave lure de 1 ou 2 mill i-
mè t res de d i amè t re sont a p p a r u e s au f ru i t i e r . 
Les années où se p rodu i sen t ces accidents 
sont, j u squ ' à présent , except ionnel les . 

c) Les taches de suie sur p o m m e s et poires, 
dues au Gloeodes pomigena, sont pa r fo i s f r é -

CilUncìiocarpiiiìi mali sur puininc UciueUc (lu Mans. 

quentes localement , les années humides . Le 
champignon reste superiiciel et se man i fes te 
sous f o r m e de taches noires à contours diiîus. 
Il n 'a l tè re pas la conservat ion du f ru i t , mais 
lui donne un aspect peu commerc ia l . 

d) La ma lad i e des « crottes de mouches » 
est, c o m m e la précédente , une affection pure-
ment superficiel le qui ne p rovoque aucune 
pe r tu rba t ion dans la conservat ion du f ru i t . 
Elle est due au Leptothyrium pomi qui fo rme , 
sur pommes , de pet i ts s t romas noirs, a r rondis , 
s imulan t des excréments de mouche . C'est 
éga lement une ma lad i e des années humides . 

Il - C lassi f icat ion et b i o l o g i e des paras i tes 

Il existe ainsi une g r ande diversi té dans les 
d i f férentes ma lad ie s c ryp logamiques de con-
servat ion et une g r a n d e var ié té dans les 
espèces dc champignons qui les p rovoquen t . 
Cependan t , si l 'on cons idère le p rob l ème du 
point de vue biologique, il est possible de 
classer ces ma lad ies en deux g rands groupes ; 
cette classification est très i m p o r t a n t e au 
point de vue de la p r a t i que et elle me t en 
évidence les fa i t s p r i m o r d i a u x concernan t la 
biologie des d i f férentes espèces. 

A - Les deux groupes biologiques 

Nous avons vu, lors de la descr ipt ion des 
espèces, que les champignons péné t ra ien t 
dans le f ru i t de deux man iè r e s : 

— p a r une por te d ' en t rée accidentel le , une 
blessure, d 'où le nom de parasites de bles-
sures, 

— p a r une por te d ' en t rée na lure l l e : lenti-
celle, œil ou pédoncu le ; c'est le cas des para-
sites latents, ainsi appelés pa rce que le déve-
loppement de la p o u r r i t u r e ne suit pas immé-
d ia tement l ' inoculat ion. 

1° Les parasites de blessures. 

Les blessures sont nombreuses et var iées : 

dépréda t ions d ' insecles ou de rongeurs , grêle, 

chocs, elc. La cha i r esl ainsi mise en contact 

avec l ' a tmosphère . Les spores de champignon 

ne r encon t r en t aucun obstacle p o u r en t re r 

dans le f ru i t . Elles pénè t r en t donc i m m é d i a -

tement ap rès leur ge rmina t ion , sans m a r q u e r 

de temps d ' a r r ê t et la p o u r r i t u r e commence 



TABLEAU 1 

Réparlilion el fréquence des principales espèces de champignons 
atlaquanl les pommes et les poires en conservation 

lîSl'KC.KS FONGIQUES 

PARASITES 

DE 

HLESSURES 

PAIÎASITES LATENTS 
lîSl'KC.KS FONGIQUES 

PARASITES 

DE 

HLESSURES LENTICELI.ES Œ I L PÉDONCULE Loges carpellaires 

Allernaiia spp I- + H--!- -1- -1 -t-

Holrylis cinerea l'er.s -1- -h + 
Cylindrocarpon niali (Ail.) \Vr. + -f + 
Fusariuui spp -i -h + 
Gloeosporium fruct igenuni Berk. -t- - f 

Gloeosporium perennans Zell, et 
Childs 

Monilia frucl igena l^ers + -(' + 
Mucoracées (Rhizopus) 
Oospora pir icola Mang + + (1) 

Pénicil l ium spp - f - n -

Phacidiella discolor (Mont, el 
Sacc.) Poleb 1- -1- -h 

l^hyloptilliora caclorum (I>. et C.) 
Sctiroet + + (2) 

Triclioscptoria frucl igena Maubl. 
Tr icholhec ium roseum (lîull.) 

-t-(1) 4- -t-

(1) Après t ave lu r e . 

(2) P r i n c i p a l e m e n l sur les f r u i t s tombés à ten-e ou d a u s l ' eau. 

Fréquence : 

+ Quelquefois 
+ 1- Souvent 

4- + Trè.s imporlanl 

à être vi.sil)le 3G à 48 lieures après. La pro-
gression de ces espèces est généra lement 
r ap ide : le f ru i t est complè tement envahi en 
7-10 jours p a r le Monilia frucligena, à 18°. 

La con tamina t ion des blessures se produi t 
aussi bien au verger qu ' au f ru i t ie r . Ce sont 
sur tout des spores pulvéru len tes portées pa r 
le vent qui réal isent les contaminat ions . 

Les pr inc ipales espèces appa r t enan t à ce 
g roupe f igurent sur le tableau n» 1. 

2° Les parasites latents. 

Cc groupe contient les espèces les plus 
nomlireuses el les p lus impor tan tes économi-
quenien l. Les spores des champignons arr i-
vent au contact des organes des f ru i t s : len-
ticelles, œil ou pédoncule , où elles germent 
et se ma in t i ennen t à l 'élat de vie ralent ie sur 
les débris o rganiques situés au niveau de ces 
organes. Ce n'est que lorsque le f ru i t com-

mence sa matura t ion que les champignons 

pénèt rent dans le f rui t . 

Bolrylis cinerea sur p o m m e Reine des Reinet tes . 



Pluiciiï icU<t discolor siii' ¡ joire 
P a s s e ( j - a s s a i i e . 

Donc, au m o m e n t de la récolle, r ien n'est 
visible. Le mycél ium, de pet i te taille, enfoui 
dans les tissus morts , est difficile à me t t r e 
en évidence, m ê m e au microscope. Et tout 
à coup, au cours de la conservat ion, pa r fo i s 
p lus ieurs mois ap rès la récolte, de mul t ip les 
taches de p o u r r i t u r e appara i ssen t . La réac-
tion de l ' en t reposeur est de cro i re son f ru i t i e r 
envahi de champignons , cc qui est inexact . 

En effet, toutes les espèces la tentes conta-

minent le f ru i t au verger , avan t la récolte, el 

ce n'est qu ' au début de la m a t u r a t i o n du f ru i t 

que les pou r r i t u r e s commencen t à appa ra î t r e . 

Le f ru i t est a lors envahi l en tement : une 

tache de Trichoseptoria frnctigena met envi-
ron 1 mois pou r envah i r un f ru i t à 18°. 

Les pr inc ipa les espèces de ce g roupe figu-
ren t au tableau n° 1, pa ra l l è l emen t à leur 
localisation. 

Remarque. 

Certa ines espèces, c o m m e le Botnjlis cine-
rea, figurent à la fois c o m m e paras i tes de l)les-
sures et c o m m e paras i tes latents. Quelle que 
soit la classification, les êtres v ivants sont 
difficiles à e n f e r m e r dans des l imites strictes 
que cer ta ins dépassent l a rgement . Cela n 'en-
lève rien à l ' intérêt de ces distinctions, indis-
pensables à beaucoup de points de vue. 

Phijlophthora cactonun s u r 

p o m m e Cioldeii D e l i c i o u s . 



TABLEAU 2 
Coinjxiraisuii des ccircicLères 

des 2 groupes de parasiles 

PARASITES DE BLESSURES PARASITES LATENTS 

— é n é t r a 11 0 n par 
portes d ' e n t r é e s 
accidentelles. 

— Développement im-
médiat. 

— Développement ra-
pide. 

— Contamination : ver-
ger et f ru i t ie r . 

— I ^ é n é t r a t i o n par 
portes d ' e n t r é e s 
naturelles (lenticelles, 
œil, pédoncule). 

— Développement après 
im temps de latence 
plus ou moins long. 

— Développement lent. 

— C.ontaminalion : ver-
ger seulement. 

B - Cycle biologique des parasites 

P a r m i les champignons p rovoquant les 
pour r i lu re s des poires et des pommes , il 
existe d ' une p a r t des espèces saprophytes , 
pouvan t se développer sur de nombreux sup-
ports {Penicillinrn, Rhizopus) et d ' au t re par t 
une m a j o r i t é d 'espèces paras i tes plus ou 
moins spécifiques. Les p remiè res ne sont que 
des paras i les de blessures el ne posent pas de 
p rob lème biologique dans ce cas. Les secondes 
sont les seules impor t an te s p r a t i quemen t et 
c o m p r e n n e n t à la fois des paras i tes de bles-
sures et des paras i les la tents ; cc sont elles 
seules qui sont étudiées dans ce qui suit. 

1° Sources de coulamimdion. 

Le te rme « espèces spécifiques » signifie que 
les champignons en cause ne s 'a t taquent qu 'à 

lA'plollujriiim pomi s u r p o m m e , v a r i é t é l o c a l e . 

« u 

V l • , -
M , 

Gloeodes poinigena s u r p o i r e C u r é . 

un nombre limité d 'hôtes : une espèce (Tave-
lure), une tribu, celle des pirées (Monilia) ou 
généra lement quelques espèces de celte tribu. 
Cela signifie aussi qu'il f au t s 'a t tendre à trou-
ver ces parasi tes sur des part ies de l ' a rbre 
aut res que les frui ts . 

I^a généralisat ion de certaines espèces la-
lentes dans des vergers bien tenus, où la 
végélalion adventice esl négligeable, nous 
amène à rechercher leur présence sur l ' a rbre 
lui-même. 

Toutes les espèces latentes impor tantes se 
développent également sur d 'autres part ies 
de l 'arbre, généralement sur des par t ies li-
gneuses où les fructif ications appara issent et 
permet tent la contaminat ion des f ru i t s avant 
la récolte. Certaines espèces dé terminent des 
chancres impor tan ts pouvant m ê m e menacer 
la vie de l ' a rbre : c'esl le cas du Cylindro-
ceu-pon mcdi el du Phaddiella discolor. D'au-
tres ne provoquent que de pelites nécroses 
peu visibles de quelques mill imètres. En t re 

(Photographies P. Bondoux) 



CCS d e u x e x t r ê m e s e x i s t e n t t o u s les i n l e r m é -

d i a i r e s . T o u t e s e n f i n s o n t c a p a l d c s d e f r u c -

t i f ie r s u r b o i s m o r t . 

l . a l o c a l i s a t i o n d e ces a l t é r a t i o n s est f o n c -

t ion d u p o i n t d e p é n é t r a t i o n d u p a r a s i t e : 

1) L e s c h i c o t s d e t a i l l e . l . a p a r l i e l a i s s é e 

p a r le s é c a t e u r a u d e l à d u d e r n i e r œ i l , m a l 

i r r i g u é e , se d e s s è c h e et p e u t ê l r e e n v a h i e p a r 

u n c h a m p i g n o n q u i p r o v o q u e d e s ] ) o u r s o u -

ñ u r e s o u d e s c h a n c r e s . 

2) L e s b o u r s e s q u i s o n t d e s o r g a n e s en v i e 

u n p e u r a l e n t i e son t p a r f o i s e n v a h i e s a u 

n i v e a u d e s c i c a t r i c e s p é d o n c u l a i r e s . 

3) L e s c i c a t r i c e s f o l i a i r e s s o n l s u s c e p t i b l e s 

d ' ê t r e e n v a h i e s p e n d a n t e n v i r o n 48 h e u r e s 

a p r è s le d é p a r t d e la f e u i l l e . L e c h a n c r e e u r o -

p é e n se p r o p a g e a c t i v e m e n t d e c e l l e m a n i è r e . 

4) L e s p a r t i e s d e s v i e i l l e s é c o r c e s q u i se 

d e s q u a m e n t p o r t e n t é g a l e m e n t q u e l q u e s p a r a -

s i tes . 

2° Mode de contamination. 

S u r t o u t e s ces p a r t i e s p a r a s i t é e s , l es f r u c -

t i f i c a t i o n s a p p a r a i s s e n t s u r l e s t i s s u s m o r t s 

l o r s q u e les c o n d i t i o n s a t m o s p h é r i q u e s s o n t 

f a v o r a b l e s . U n e h u m i d i t é s u f f i s a m m e n t l o n g u e 

p e r m e t le d é v e l o p p e m e n t d e s s p o r e s et l e u r 

g e r m i n a t i o n à la s u r f a c e d u f r u i l . 

L ' e a u est l e v e c t e u r l e p l u s i m p o r t a n t d e s 

p a r a s i t e s l a t e n t s : l e Trichoseptoria frncti-

gena, en p a r t i c u l i e r , q u i é m e t d e s s p o r e s e n 

m a s s e s m u c i l a g i n e u s e s , es t t r a n s p o r t é p a r l a 

p l u i e s u r les f r u i t s . P o u r c e s e s p è c e s , on 

r e m a r q u e r a q u e la c o n t a m i n a t i o n es t i m p o s -

s ib l e a u f r u i t i e r o ù l ' e a u n e r u i s s e l l e p a s . 

L e v e n t est l e v e c t e u r p o u r les a u t r e s es-

p è c e s , q u i é m e t t e n t d e s f r u c t i f i c a t i o n s p u l v é -

rulentes {Alternaria, Botrytis cinerea, Monilia 
fractigena, Pénicillium). L e s c o n t a m i n a t i o n s 

a u f r u i t i e r s u r b l e s s u r e s s o n t p o s s i b l e s p o u r 

les s p o r e s l é g è r e s d é p l a ç a b l e s p a r c o u r a n t 

d ' a i r : B o l r y l i s , P é n i c i l l i u m . 

3° Epoque de contamination. 

D a n s le c a s d e s p a r a s i t e s l a t e n t s , l a c o n t a -

m i n a t i o n p e u t ê t r e r é a l i s é e l o r s q u e les o r g a n e s 

p a r a s i t é s s o n t f o r m é s . 

L a c o n t a m i n a t i o n la p l u s p r é c o c e c o n n u e 

es t c e l l e p a r le Botrytis cinerea à la f in d e la 

f l o r a i s o n ; n o u s l ' a v o n s d é c r i l e d a n s la p a r l i e 

c o n s a c r é e a u x p a r a s i t e s d e l 'œi l . 

E n c c q u i c o n c e r n e les p a r a s i t e s l e n t i c e l -

l a i r e s , l a c o n t a m i n a t i o n esl r é a l i s a b l e d e p u i s 

la f o r m a t i o n d e s l e n t i c e l l c s , e n v i r o n a u d é b u t 

d e j u i l l e t j u s q u ' à la r é c o l t e , a v e c u n e p é r i o d e 

p l u s f a v o r a b l e d a n s le m o i s q u i p r é c è d e la 

c u e i l l e t t e . I . e s r i s q u e s s o n t i m p o r t a n t s les 

a n n é e s h u m i d e s el d a n s les v e r g e r s oii le 

d e g r é h y g r o m é t r i q u e d e l ' a i r es l n u i x i m u m 

à p e u p r è s t o u t e s les n u i t s . 

L a p é r i o d e d e c o n t a m i n a t i o n p é d o n c u l a i r e 

n ' e s t p a s e n c o r e p r é c i s é e d c f a ç o n c e r t a i n e ; 

il es t v r a i s e m b l a b l e q u ' e l l e p r é c è d e d e p e u 

la r é c o l t e . 

Il e s t é v i d e n t q u e les f r u i t s l )Iessés p e u v e n i 

ê t r e c o n t a m i n é s à n ' i m p o r t e q u e l l e é p o q u e . 

Conclusions 

Il es t b o n d e r a p p e l e r q u e l q u e s f a i l s i m p o r -

t a n t s c o n c e r n a n t l e s p o u r r i t u r e s d e s p o i r e s 

e t d e s p o m m e s en c o n s e r v a t i o n . 

— L e s e s p è c e s i m p o r t a n t e s é c o n o m i q u e -

m e n t s o n l e n t r e i ^ o s é e s a u f r u i t i e r , a v e c les 

f r u i t s . A ce m o m e n t - l à , il es t p r a t i q u e m e n t 

i m p o s s i b l e d e l e s d é l e c t e r . 

— Il e x i s i e p o u r b e a u c o u p d ' e s p è c e s un 

p h é n o m è n e d e l a t e n c e et p l u s i e u r s m o i s 

p e u v e n t s é ] ) a r e r la c o n t a m i n a t i o n d e l ' a p p a -

r i t i o n d c la p o u r r i t u r e . 

— L e s s o u r c e s d e c o n t a m i n a t i o n , p o u r les 

e s p è c e s é c o n o m i q u e m e n t les p l u s ¡ n q ) o r t a n l e s , 

se t r o u v e n t s u r les a r b r e s e u x - m ê m e s . 

L a r e c h e r c h e d e s m o y e n s d e l u t t e p o u r é l i -

m i n e r ces p a r a s i t e s d o i t t e n i r c o m p t e d e ces 

f a i t s . C e t t e é t u d e esl en c o u r s en F r a n c e el à 

l ' é t r a n g e r . L a p r e m i è r e c h o s e à e n v i s a g e r esl 

l ' é t a t d e s a n l é d e s a r b r e s et l ' é l i m i n a t i o n d e s 

s o u r c e s d e c o n t a m i n a t i o n . C 'es t p o u r q u o i 

n o u s i ) e n s o n s q u e d e m e i l l e u r s r é s u l t a t s 

s e r o n t o b t e n u s à l ' a i d e d e t r a i t e m e n t s d e 

r e p o s d e v é g é t a t i o n e f f e c t u é s à d e s é p o q u e s 

c o n v e n a b l e s p l u t ô t q u e p a r d e I r o p n o m -

b r e u s e s p u l v é r i s a t i o n s a v a n t la r é c o l l e . 
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ORNITHOLOGIE 
ET FAUCONNERIE 

A. BROSSET 

L e g o û l (le la c h a s s e , de l ' a c c l i m a l a l i o n , de s 

c o U e c l i o n s , la z o o p h i l i e e l l e - m ê m e , s o n t p a r 

c e r t a i n s c()tés d e s f o r m e s d e l ' e s p r i t d ' a n -

n e x i o n . I ls v i s e n t à s o u s t r a i r e a u x lo i s n a t u -

r e l l e s d e s c r é a t u r e s l i b r e s p o u r se les a p p r o -

p r i e r , o u les p l i e r a u b o n p l a i s i r d ' u n i n a î t r e . 

C e p e n d a n t , il es t u n a r t q u i c r é e e n t r e 

l ' h o m m e et l ' a n i m a l un l ien p l u s l i bé ra l . C 'es l 

c e l u i d u f a u c o n n i e r . Ici, p l u s de cage , m a i s 

de s o i s e a u x s a n s e n t r a v e , d o n t la f idé l i t é n ' e s l 

g a r a n t i e q u e p a r u n e a s s o c i a t i o n c o n s e n t i e . 

Ce lu i q u i f a i t v o l e r u n « h a g a r d » o u v i e u x 

\ ' i e i ix l a n i e r h a g a r d des tuu i l s p l a t e a u x m a r o c a i n s . 



Ce l ia lbusa i 'd , capUirc a d u l l e , ava i l 
é lé d re s sé à p ê c h e r des p o i s s o n s d a u s 
un b a s s i n . 

f a u c o n h a b i t u é à se su f f i r e à l u i - m ê m e , ce lu i -
là do i t connaî t i -e et r e s p e c t e r s c r u p u l e u s e m e n t 
le n a t u r e l d e son c o m p a g n o n . S i n o n il lui 
f a u s s e r a c o m p a g n i e dè s la p r e m i è r e e x p é -
r i e n c e . P o u r p r a t i q u e r la f a u c o n n e r i e , il f a u t 
en a p p r e n d r e les règ les , q u i d é c o u l e n t d e la 
p s y c h o l o g i e et p l u s g é n é r a l e m e n t d e la b io -
logie de s r a p a c e s . 

Ce s a v o i r , les f a u c o n n i e r s le i ^osséda ien t 
d é j à d a n s les t e m p s a n c i e n s , q u a n d la b io lo -
gie de s O i s e a u x n ' é t a i t p a s c o n s i d é r é e c o m m e 
u n s u j e t d ' é t u d e . B i e n a v a n t l a n a i s s a n c e d e 
l ' O r n i t h o l o g i e , i ls c o n n a i s s a i e n t à f o n d les 
e s p è c e s d e r a p a c e s , l e u r a l i m e n t a t i o n , l e u r s 
m a l a d i e s , l e u r c a r a c t è r e . L e s v i e u x t r a i t é s d e 
f a u c o n n e r i e f o u r m i l l e n t d e t r a i t s j u s t e s , qu i 
p r o u v e n t la m a î t r i s e d e l e u r s a u t e u r s . L ' O r n i -
tho log i s t e , le s p é c i a l i s t e d e la p s y c h o l o g i e 
a n i m a l e , l e m é d e c i n v é t é r i n a i r e y t r o u v e n t 
e n c o r e à p r e n d r e , s a n s c o m p t e r le l i n g u i s t e ! 
c a r les a n c i e n s f a u c o n n i e r s , p o è t e s et g e n s 
d ' i m a g i n a t i o n , o n t e n r i c h i le f r a n ç a i s d e 
m a i n t s t e r m e s é v o c a t e u r s et b i e n s o n n a n t s , 
c o m m e h a g a r d , n i a i s , l e u r r e , c h a p e r o n , p o u r 
n ' e n c i t e r q u e q u e l q u e s - u n s . 

D e p u i s q u e l q u e s d é c a d e s la f a u c o n n e r i e a 

p r e s q u e d i s p a r u d e la r é g i o n où el le f lo r i s sa i t 

e n c o r e a u d é b u t d u s iècle , c ' e s t - à - d i r e d u 

M o n d e A r a b e , d u M a r o c a u N o r d de l ' I n d e . 

S p o r t f é o d a l , n é c e s s i t a n t d u t e m p s , d u g i b i e r 

eu a b o n d a n c e e t d e v a s l e s p a r c o u r s , el le est 
m o r t e en O r i e n t a v e c les derniei-s s e i g n e u r s , 
et l ' h o m m e m o d e r n e a p e r d u p r e s q u e p a r t o u t 
la pos s ib i l i t é de p r a t i q u e r ce n o b l e a r t . E n 
E u r o p e c e p e n d a n t et en A m é r i q u e d u N o r d , 
p l u s i e u r s p a y s o n t vu n a î t r e d e p u i s 20 a n s 
de s c l u b s o ù des f a u c o n n i e r s o n t r e l e v é le 
f l a m b e a u d e s v ie i l l es I r a d i l i o n s . Ces essa i s o n t 
eu d e s f o r t u n e s d ive r se s , s u i v a n t les c o n d i -
t ions loca les , la q u a l i t é d e s t e r r i t o i r e s d e 
chas se , l a l ég i s l a t ion c y n é g é l i q u e et la p r e s -
s ion p l u s ou m o i n s g r a n d e des c h a s s e u r s à 
l ir . Il n ' e n r e s t e p a s m o i n s q u ' a u j o u r d ' h u i 
e n c o r e , en Russ i e , en A m é r i q u e , en I n d e ou 
m ê m e en F r a n c e , les me i l l eu i ' s spéc i a l i s t e s 
de s r a p a c e s s o n t d e s f a u c o n n i e r s . 

J e n ' a i c e r t e s p a s l ' a m b i t i o n d 'ex^ioser ici 

les t e c h n i q u e s d e la f a u c o n n e r i e , ce à quo i 

u n g r o s v o l u m e n e p o u r r a i t s u f f i r e ! E n t an t 

q u ' a d m i r a t e u r de s r a p a c e s et f a u c o n n i e r d 'oc-

cas ion , j e v o u d r a i s e x p o s e r b r i è v e m e n t les 

p r i n c i p a l e s l e çons q u ' u n zoo log i s t e p e u t t i r e r 

d u s a v o i r d e s f a u c o n n i e r s . 

Q u a n d u n f a u c o n n i e r r e ç o i t u n o i s e a u , il 

do i t d ' a b o r d lui f a i r e o u b l i e r la c r a i n t e de 

l ' h o m m e . Cc r é s u l t a t a c q u i s , il l u i f a u d r a 

e n s u i t e c o n d i t i o n n e r le f a u c o n d e te l le m a -

n i è r e q u ' i l le s u i v e et r e v i e n n e à son appe l . 

E n f i n , la t r o i s i è m e p h a s e d u d r e s s a g e , la p lus 

f a c i l e a u x y e u x d u p r o f a n e , et en r é a l i t é la 



p l u s diffici le, c 'est d ' e n t r a î n e r l ' o î seau à tue r 
des p r o i e s s a u v a g e s sous la d i r ec t i on du f a u -
c o n n i e r . 

Faire oubl ier la peur de l 'homme 

Les r a p a c e s d e n o s p a y s o n t la t e r r e u r de 
r f l o n i m c . E n effe t , ils do iven t , p o u r s u r v i v r e , 
a j u s t e r l e u r m é f i a n c e a u x m o y e n s de p l u s en 
p l u s p e r f e c t i o n n é s u t i l i sés à l e u r e n c o n t r e p a r 
des c h a s s e u r s i g n a r e s et m a l f a i s a n t s . C e p e n -
d a n t cc t t e t e r r e u r n ' es t p a s u n c a r a c t è r e 
a n c c s t r a l de la l ignée . I_,es r a p a c e s ne la m a n i -
f e s t en t p a s d a n s les r ég ions où on les to lè re . 
E n I n d e , v a u t o u r s et Mi lans j u c b e n t s u r les 
toils, et, s u r les î les d é s e r t e s de s G a l a p a g o s , 
la B u s e sui t s p o n t a n é m e n t les b o m m e s , d a n s 
l ' e spo i r d ' e n o b t e n i r q u e l q u e m o r c e a u d e 
v i a n d e ou de po i s son . 

¡Même c h e z nos r a p a c e s e u r o p é e n s , ce t l e 
c r a i n t e n ' e s l p a s un c a r a c l è r e g é n é t i q u e i r r é -
ve r s ib le . L e f a u c o n n i e r la s u p p r i m e avec u n e 
r a p i d i t é i n c r o y a b l e , m ê m e chez le h a g a r d ou 
v i e u x f a u c o n s a u v a g e . L a m é t h o d e cons i s te à 
f a i r e p e r d r e à l ' o i seau la no t ion de l ' espace 
et du t e m p s , d a n s l a q u e l l e il i n t è g r e son e n n e -
mi m o r t e l : l ' h o m m e . P o u r ce f a i r e , on lui 
c o u d les p a u p i è r e s , ou on lui c o u v r e la tête 
d ' u n c h a p e r o n d e cu i r . Il est a ins i i solé d a n s 
u n e d u r é e où ses r y t h m e s b io log iques , axés 
s u r le j o u r et la nu i t , son t r o m p u s . C'est au 
f o n d la « d é p e r s o n n a l i s a t i o n » p a r un r é g i m e 
c e l l u l a i r e r e n f o r c é . A p r è s 24 h e u r e s , l 'Oiseau 
est d é c o u v e r t d o u c e m e n t , ou les fils c i l lan t 
les p a u p i è r e s son t p r o g r e s s i v e m e n t r e l âchés , 
d a n s u n e p i è c e à d e m i - o b s c u r e , é c l a i r ée de 
p r é f é r e n c e p a r u n e l u m i è r e ar t i f ic ie l le . Le 
f a u c o n n i e r t ien t son o i s e a u s u r le po ing , en 
ne lui p r é s e n t a n t d ' a b o r d q u e le prof i l de son 
visage, c a r le r e g a r d d i r e c t d e l ' h o m m e réve i l -
l e r a i t l ' é p o u v a n t e . II lu i o f f r e u n e b e c c a d e , 
un pe t i t m o r c e a u de v i a n d e q u e l ' a n i m a l 
a f f a m é v i e n d r a m a n g e r s u r le po ing , et cc, 
à u n e d i s t a n c e d e p l u s en p l u s g r a n d e . Les 
p r o g r è s s o n t t r ès r a p i d e s , et l ' o i seau s a u l e 
s o u v e n t s u r le p o i n g d u f a u c o n n i e r le s u r l e n -
d e m a i n d e sa c a p t u r e . P u i s l ' o i seau est r é -
h a b i t u é à la l u m i è r e d u j o u r , à ses r y t h m e s 
n a t u r e l s , s a n s p o u r a u t a n t q u e la c r a i n t e de 
l ' h o m m e r é a p p a r a i s s e . Il esl p o r t é au p o i n g 
d a n s les e n d r o i t s dése r t s , p u i s p a r m i les 
h o m m e s et les a n i m a u x d o m e s t i q u e s . A ce 

s l a d c du d ressage , les o r i e n t a u x p r o m e n a i e n t 
l eu r s O i s e a u x d a n s les souks et les b a z a r s 
où le b r u i t , un g r a n d concou r s de fou le , et 
s u r t o u t , d i t -on , le b a v a r d a g e des f e m m e s , 
v e n a i e n t à b o u t d c la s a u v a g e r i e des p lus 
rebel les . 

Les condit ionnements 

L o n g l e m p s a v a n t q u e P a v l o v « d é c o u v r e » 
le r é f l exe c o n d i t i o n n é a u cou r s de ses f a m e u -
ses expé r i ences , les f a u c o n n i e r s l 'u l i l i sa ien l 
p o u r d r e s s e r l eu r s o i seaux . E n ef fe t « l ' a f fa i -
tage » cons i s te à i n c u l q u e r à l ' o i seau ce r t a in s 
c o n d i t i o n n e m e n t s p o u r l ' a t t a c h e r d ' a b o r d à 
son m a î t r e , p u i s le « c r é a n c e r » ensu i t e sur le 
g ib ie r q u ' o n veu t « vo le r ». 

L e p r e m i e r c o n d i t i o n n e m e n t es t aud i t i f . I-e 
f a u c o n esl s u r sa p e r c h e , a t t a c h é à u n e l ongue 
filière. L e f a u c o n n i e r siffle et p r é s e n t e u n e 
b e c c a d e à l ' o i seau . Celui-ci v ien t au po ing et 
y r eço i t sa r é c o m p e n s e . L ' e x e r c i c e esl r é p é t é ; 
l ' o i seau esl a p p e l é d e p lu s en p l u s loin. Le 
f a u c o n c o m p r e n d vi te l ' a s soc ia t ion du c o u p 
de sifflet et de la n o u r r i t u r e . Il se p r é c i p i t e 
ve r s son m a î t r e dès qu ' i l e n t e n d le sifflet. Il 
f a u l a lo r s lu i f a i r e c o n n a î t r e le l e u r r e , ob j e t 
(l 'un c o n d i t i o n n e m e n t v isuel . L e l e u r r e est 
un m o r c e a u d e cui r , qu i p e u l ê t r e de f o r m e 
q u e l c o n q u e . Il e s t a t t a c h é au b o u t d ' u n e 
l an i è r e , et on y fixe le « p â t », un m o r c e a u 
de v i a n d e , d o n t le f a u c o n est f r i a n d . T r è s 
r a p i d e m e n t , le f a u c o n c o n n a î t son l e u r r e et 
a ccou r t de loin ve r s le f a u c o n n i e r , q u a n d 
celui-ci l 'agi te . E n m o n t r a n t et c a c h a n t t ou r 
à l o u r le l e u r r e , et en u s a n t du sifflet, le 
f a u c o n , m i s su r l ' a i le ne s ' é lo igne p a s de son 
m a î t r e , m a i s d a n s l ' a t t en te de la n o u r r i t u r e , 
vole en l a rges cerc les a u - d e s s u s d e sa lête. 

A p r è s u n m o i s de ce l exe rc ice l ' o i seau à 
j e u n p e u t vo le r l i b r e m e n t s ans q u ' o n le p e r d e . 
11 finit p a r b i en c o n n a î t r e son m a î t r e et lui 
m a n i f e s t e r u n ce r t a in a t t a c h e m e n t . 

Le d e r n i e r s t a d e du d re s sage cons i s te à 
f a i r e p r e n d r e p a r le f a u c o n u n g ib ie r a u q u e l 
on le des t ine . D a n s la n a t u r e les O i seaux 
c h a s s e u r s son t spéc ia l i sés : a ins i , tel P è l e r i n 
a t t a q u e les c a n a r d s , tel a u t r e les p igeons , Ici 
a u t r e p r é f è r e les c o r b e a u x . Il c o n v i e n t de 
r e s p e c t e r ces h a b i t u d e s et de n ' e n t r a î n e r le 
r a p a c e q u e s u r u n seul lype d e pro ies . Ainsi , 
si on v e u t vo le r de s c o r b e a u x , il c o n v i e n d r a 



F a u c o n s « n ia i s ». J e u n e s 
l an î e r s Falco biarmicus. 

de n e f a i r e t u e r a u f a u c o n q u e d e s o i s e a u x 

no i r s , e t d e p r é f é r e n c e des c o r b e a u x . L e s 

f a u c o n n i e r s e u r o p é e n s v o l e n t s u r t o u t les p e r -

d r i x , et l e u r m é t h o d e d é c o u l e d e l ' o b s e r v a -

t ion des f a u c o n s c h a s s a n t d a n s la n a t u r e . 

Ceux -c i n e p r e n n e n t f a c i l e m e n t q u e s u r les 

p r o i e s qu ' i l s d o m i n e n t . Il s ' ag i t d e f a i r e p a r t i r 

s o u s le f a u c o n q u i « t i en t a m o n t » s o u v e n t 

à g r a n d e a l t i t u d e , d e s p e r d r i x , q u e le r a p a c e 

« b u f f e t t e r a » d a n s u n p i q u é f o u d r o y a n t . L e 

g i b i e r , t u é o u d é s é q u i l i b r é s o u s le choc , t o m b e 

s u r le sol où le f a u c o n le lie. C e t t e t e c h n i q u e , 

s i m p l e e t n a t u r e l l e d a n s son p r i n c i p e , m a i s 

p l e i n e d e d i f f i cu l t é d a n s sa r é a l i s a t i o n , néces -

s i t e u n e s y n c h r o n i s a t i o n p a r f a i t e e n t r e le 

f a u c o n , les r a b a t t e u r s el le c h i e n . Ce d e r n i e r 

en ciî'et est p r a l i q u e m e n i i n d i s p e n s a b l e p o u r 

l oca l i s e r les p e r d r i x . L e f a u c o n n e l a r d e 

d ' a i l l e u r s p a s à c o m p r e n d r e l ' i n t é r ê t d e cet 

a u x i l i a i r e , et c 'es t e s s e n t i e l l e m e n t la q u ê t e du 

c h i e n qu ' i l su i t et q u ' i l s u r v e i l l e . L à enco re , 

l ' a d a p t a t i o n est d ' a u t a n i p l u s r a p i d e , q u e c 'es t 

u n i n s t i nc t n a t u r e l de l ' o i s e a u p r é d a t e u r de 

s u i v r e et de s u r v e i l l e r les d é p l a c e m e n t s des 

m a m m i f è r e s , q u i e f f r a y e n t cl m e t l e n t su r 

l ' a i le de s p r o i e s s u r l e s q u e l l e s le r a p a c e p o u r -

r a f o n d r e a v e c succès . L e f a u c o n d r e s s é p r e n d 

g o û t a u j e u et on c o n n a î t d e s f a u c o n s c a p a -

b les d e t u e r a in s i u n e d i z a i n e d e p e r d r i x à 

la su i te . 



L:i IMISC (les ( i n l i i pngos Hiileo yiilapiiyoïieiisis eu t r a i n de sc r e p a î t r e sni- Line chèvre . 

A r i n v c r s e , los f a u c o n n i e r s o r i e n t a u x 
a v a i e n t p o u r i d é a l de f a i r e f a i r e à l e u r 
f a u c o n ce q u ' a u c u n f a u c o n s a u v a g e n ' o se r a i t 
t en t e r d a n s les c o n d i t i o n s n a t u r e l l e s . Ainsi , 
ils d r e s s a i e n t des P è l e r i u s à a b a t t r e des g rues , 
q u i n z e fo i s p l u s l o u r d e s q u ' e u x , ou b ien 
e n t r a î n a i e n t des S a c r e s à f o n d r e s u r la tête 
de s gaze l l e s c[u'ils a v e u g l a i e n t , les m e t t a n t 
a ins i à la m e r c i des c a v a l i e r s et de l e u r s 
ch iens . P o u r p a r v e n i r à ces p roues se s , ils f a i -
s a i en t a b s o r l j c r a u x f a u c o n s des d r o g u e s qu i 
a n n i h i l e n t t o u l e c r a i n t e chez le r a p a c e , el lui 
] ) e r m e l l e n l les ac t e s les p l u s h a r d i s et les 
p l u s t é m é r a i r e s , c o n n u e p a r e x e m p l e de l ier 
et de j e t e r b a s un a ig le . On n o t e r a q u e les 

spéc ia l i s les a m é r i c a i n s de la psycho log ie an i -

m a l e u t i l i sen t de p lu s en p l u s les d r o g u e s 

d a n s l eu r s expé r i ences . I .à encore , les f a u -

c o n n i e r s ont élé les p r é c u r s e u r s des O r n i l h o -

logisles. 

Que d e v i e n d r a le f a u c o n dressé , si, e o m m e 

il a r r i v e souven t d a n s le f e u des p o u r s u i t e s , 

il s ' é lo igne à des k i l o m è t r e s et p e r d son 

m a î t r e de vue ? 11 f a u d r a q u e ce d e r n i e r le 

r e l r o u v e r a p i d e m e n t s inon a p r è s u n e nuit ou 

d e u x , le f a u c o n de chas se a u r a p e r d u son 

a p p r e n t i s s a g e . Il a u r a lout oubl ié d c l ' h o n m i e 

el se m o n t r e r a auss i s a u v a g e et f u y a r d q u e 

ses l ib res congénè res . 



I . a n i e r h a g a r d , e n vo l 

Fauconner ie et psychologie a n i m a l e 

L ' a r t cle la f a u c o n n e r i e a p u e x i s t e r p a r c e 

q u ' i l s ' a p p l i q u e à de s O i s e a u x d o n t le p sy -

c h i s m e est o u v e r t à t o u t e s so r t e s de c o n d i -

t i o n n e m e n t s . A l o r s q u e l ' O i s e a u g ib ie r , u n e 

ca i l l e p a r e x e m p l e , a c t u a l i s e d è s sa n a i s -

s ance , d a n s son c o m p o r t e m e n t , d e s i m p u l s i o n s 

s t é r é o t y p é e s d ' o r i g i n e g é n é t i q u e , le j e u n e 

r a p a c e t ou t a u c o n t r a i r e v e r r a son p s y c h i s m e 

se f o r m e r ti t r a v e r s les l e çons d e l ' e x p é r i e n c e . 

L ' a p p o r t h é r é d i t a i r e d a n s les r é a c t i o n s du 

p o u s s i n d e r a p a c e se b o r n e à d e s s c h é m a s 

v a g u e s et é l é m e n l a i r c s , c o m m e de se r é v e i l l e r 

a u b r u i t et d e sa i s i r un o b j e t q u e l c o n q u e 

a g i t é à p o r t é e d e son bec . Mais d e p r o c h e 

en p r o c h e les é l é m e n t s d e l ' e n t o u r a g e ou 

d ' u n e s i t u a t i o n son t r a p i d e m e n t i n t é g r é s s ' i ls 

s o n t i n t é r e s s a n t s , c ' e s t - à - d i r e assoc iés à la 

s a t i s f a c t i o n d u b e s o i n p r i m a i r e , ce lu i d e 

m a n g e r . 

Au l a b o r a t o i r e d ' E c o l o g i e à B r u n o y , n o u s 

p o u r s u i v o n s a c t u e l l e m e n t d e s r e c h e r c h e s d o n l 

les p r e m i e r s r é s u l l a l s o n l m o n t r é l ' i m p o r -

t a n c e p r i m o r d i a l e d e l ' a p p r e n l i s s a g e d a u s la 

g e n è s e d u c o m p o r l e m e n l d e s r a p a c e s , de la 

n a i s s a n c e à la t a i l l e a d u l t e . Q u a n d il d r e s s e 

de j e u n e s « n i a i s », le f a u c o n n i e r n e f a i t 

q u ' u t i l i s e r ce l t e p l a s t i c i t é n a l u r e l l e d u psy-

c h i s m e des f a u c o n s . 

Ces c o n d i t i o n n e m e n t s à l ' e n t o u r a g e n e s e m -

b l e n t p a s a s s i m i l a b l e s , c h e z les r a p a c e s , a u x 

p h é n o m è n e s d ' i m p r é g n a t i o n r e m a r q u é s ])ar 

L o r e n z et ses é l èves c h e z les a n a l i d é s . E n 

e f t e t , i ls s o n t a i s é m e n t révcrs i l ) les . M ê m e le 

vie i l o i s e a u , c a p t u r é h a g a r d , g a r d e la f a c u l l é 

d ' ê t r e d re s sé , c ' e s t - à - d i r e d e p e r d r e ses cond i -

t i o n n e m e n l s p r i m i t i f s p o u r en a c q u é r i r r a p i -

d e m e n t d ' a u t r e s r é p o n d a n t à d e s s ignes 

l o l a l e m e n l d é n u é s d e s ens p o u r le f a u c o n 

s a u v a g e . 

Un p s y c h i s m e « o u v e r t », la f a c u l l é d ' a d a p -

te r le c o m p o r l e m e n l à d e s s i t u a t i o n s n o u -

vel les , c a r a c t é r i s e n t les m a m m i f è r e s et les 

o i s e a u x c a r n i v o r e s . C e r l a i n s y o n l vu le r é su l -

ta t d e s ac t i v i t é s l u d i q u e s , si r é p a n d u e s d a n s 

ce g r o u p e d e v e r l é b r é s . E n efï 'et, la r e c h e r c h e 

de la n o u r r i t u r e l e u r p r e n d p e u d e t emps , 

s a n s d o u l e p a s p l u s d e q u e l q u e s m i n u l e s p a r 

j o u r en m o y e n n e p o u r u n l ion ou un f a u c o n . 

Il en r é s u l l e q u e ces a n i m a u x o n l d e s lois i rs 

i m p o r t a n t s , q u ' i l s c o n s a c r e n t à d e s j e u x ou 

des exe rc ices . E n t e r m e s a n l h r o p o m o r p h i q u e s , 

le c a r n a s s i e r a « le t e m p s d e p e n s e r », q u a n d 

l ' h e r b i v o r e n ' a q u e ce lu i d ' e m p l i r son ven t r e . 

D o i t - o n c o n c l u r e q u e les a c t i v i t é s l u d i q u e s 

e x p l i q u e n t l ' i u l e l l i g e n c e d e s C a r n i v o r e s ? 

L ' o b s e r v a t i o n o b j e c t i v e d e s v e r l é b r é s ne 



conf i r i i ic p a s a b s o l u n i c n l ce p o i n t d e vue . 
Les g a l l i n a c é s les m i e u x n o u r r i s n e se m e t t e n t 
p a s à j o u e r . Les ac t iv i t és l u d i q u e s s ' a c c o r d e n t 
a u p s y c h i s m e o u v e r t , q u i est u n c a r a c t è r e 
g é n é t i q u e des espèces p r é d a t r i c e s , c o m m e les 
r é a c t i o n s s t é r é o t y p é e s acqu i se s s a n s a p p r e n -
t i s sage son t u n c a r a c l è r e des e spèces sub is -
s a n t la p r é d a t i o n . Il n e f a u t p a s y v o i r u n e 
s u p é r i o r i t é de s p r e m i è r e s s u r les s e c o n d e s 
m a i s s i m p l e m e n t des a d a p t a t i o n s q u i r è g l e n t 
l eu r s r a p p o r t s a u m i e u x d e l e u r s i n t é r ê t s . E n 
ef fe l , si l ' o i s eau g ib ie r n e d e v a i t sa s u r v i v a n c e 
q u ' à l ' a p p r e n t i s s a g e , il p é r i r a i t a v a n t d ' a v o i r 
])u a j u s t e r son c o m p o r t e m e n t a u x a l éa s d ' u n e 
e x i s t e n c e p e r p é t u e l l e m e n t m e n a c é e . D a n s la 
p l u p a r t d e s cas , sa p r e m i è r e r e n c o n t r e avec 
le p r é d a t e u r lu i s e r a i t f a t a l e . L a sé lec t ion 
a d û j o u e r d a n s un sens f a v o r a b l e a u x i m p u l -
s ions g é n é t i q u e s , s t é r é o t y p é e s , s ' a c l u a l i s a n t 
a u t o m a t i q u e m e n t dès la p r e m i è r e e x p é r i e n c e . 
Ains i , la p r e m i è r e fo i s q u ' u n p o u s s i n de gal l i -
n a c é ou d ' é c h a s s i e r voi t t o u r n o y e r en l ' a i r 
uu o])jel a y a n t des a i l e s p o i n t u e s (un ce r f -
v o l a n t p a r e x e m p l e ) il s ' a p l a t i t au sol. Il en 
es t de m ê m e à c e r l a i n s c r i s d ' a l a r m e d e la 
m è r e , a u q u e l le j e u n e r é p o n d p a r u n ac te 

a u t o m a t i q u e , à v a l e u r p ro tec t r i ce . Chez le 
r a p a c e , a u c o n t r a i r e , la sé lec t ion a d û j o u e r 
en sens inve r se . D a n s le g e n r e d ' ac t iv i t é qu i 
est la s i enne , il s 'agi t d ' e x p l o i t e r au m i e u x 
des s i t ua t i ons v a r i a b l e s d a n s le t e m p s et 
l ' e space , d ' où l ' a v a n t a g e d ' u n p s y c h i s m e p e u 
d é t e r m i n é g é n é t i q u e m e n t , m a i s récept i f a u x 
leçons de l ' expé r i ence . 

Ce n ' e s t d o n c p a s p a r h a s a r d q u e les essais 
de d o m e s t i c a t i o n les m i e u x réuss i s sont r e l a -
t i f s à des c a r n i v o r e s . L e p r o f a n e p e n s e i m m é -
d i a t e m e n t a u ch i en et a u cha t . Mais le zoolo-
gis te sa i t q u e d ' a u t r e s espèces d e F é l i d é s ou 
de Mus te l i dé s p e u v e n t ê t r e de b o n s c o m p a -
gnons , et il d é p l o r e q u e les t en ta t ives r éuss ies 
de d o m e s t i c a t i o n se so ien t a r r ê t é e s si tôt 
d a n s l ' h i s to i r e h u m a i n e . 

D u cô té des O i seaux , i l y a les f a u c o n s . 
Mais la f a u c o n n e r i e est t o m b é e en d é s u é t u d e , 
et les r a p a c e s d e v i e n n e n t de p l u s en p l u s 
r a r e s . Un f a u c o n de c h a s s e p i q u a n t d ' u n e 
g r a n d e h a u t e u r s u r u n e p e r d r i x , et l ' e n v o y a n t 
au sol, d a n s u n n u a g e d e p l u m e s , nos des-
c e n d a n t s a u r o n t - i l s e n c o r e d r o i t à ce t t e v is ion 
a d m i r a b l e ? 

¡Mhoraloire d'Ecologie Générale du Muséum 
Brunoy. 

S A L O N DU C H A M P I G N O N 1965 

Du 16-24 Octobre 1965 

de 9 11. à 18 h. sans interruption 

I n d é p e n d a m m e n t d e s p r é s e n t a t i o n s h a b i t u e l l e s d ' e s p è c e s 

v i v a n t e s , c o m e s t i b l e s e t v é n é n e u s e s , o n t r o u v e r a p e n d a n t la 

d u r é e d e c e XV® S A L O N u n a p e r ç u o r ig ina l d e l ' a r t c u l i -

n a i r e a p p l i q u é a u x c h a m p i g n o n s , r i c h e s s e g r a t u i t e d e nos 

f o r ê t s p e r m e t t a n t d ' a l l i e r la s c i e n c e a u p la is i r d e s g o u r m e t s . 

P a r m i les g r a n d e s f a m i l l e s f o n g i q u e s , c ' e s t c e l l e d e s 

Bolets o u C è p e s q u i a é t é c h o i s i e e t qui s e r a d é v e l o p p é e 

c o m m e s e c o n d t h è m e d u S A L O N p o u r c e t t e a n n é e . Ains i , 

les p a r t i c u l a r i t é s d e s c r i p t i v e s , c h i m i q u e s , p r a t i q u e s a ins i q u e 

les h a b i t a t s e t les l i e u x les p l u s p r o p i c e s à la c r o i s s a n c e d e s 

e s p è c e s les p l u s r e p r é s e n t a t i v e s s e r o n t m i s e n é v i d e n c e . 

Entrée : 1,50 F. 

Les 25-26-27 Octobre 1965 
de 9 h. 30 à I I h. 30 - de 13 h. 30 à 17 h. 

D e v a n t le n o m b r e c r o i s s a n t d e v i s i t e u r s , auss i b i e n a d u l -

t e s q u e sco la i r e s , e t le dés i r l é g i t i m e , p o u r les a m a t e u r s , 

d ' e x a m i n e r l o n g u e m e n t les e s p è c e s e x p o s é e s , c e t t e a n n é e , 

m a l g r é les n o m b r e u s e s d i f f i c u l t é s q u e c e t t e n o u v e l l e f o r m u l e 

a p p o r t e , le S A L O N se ra p r o l o n g é d e 3 jours , les 2 5 , 2 6 , 27 
octobre. C e s j o u r n é e s s e r o n t r é s e r v é e s u n i q u e m e n t a u x g r o u -

p e s sco la i r e s . C e u x - c i p o u r r o n t l i b r e m e n t d i s p o s e r d e t o u t e 

la Sal le d ' E x p o s i t i o n . 

Les Elèves y t r o u v e r o n t : 

— S e c t i o n p é d a g o g i q u e . 

— Champignons vivants, comestibles et vénéneux. 
U n t h è m e a t t r a c t i f : la M y c o g a s t r o n o m i e e t d ' a u t r e p a r r , 

a u p o i n t d e v u e d i d a c t i q u e , l ' é t u d e d é t a i l l é e d ' u n e d e s g r a n -

d e s f a m i l l e s d e C h a m p i g n o n s : les BOLETS ( p r o p r i é t é s s y s -

t é m a t i q u e s , c h i m i q u e s , p r a t i q u e s , r é p a r t i t i o n d a n s le m o n d e ) . 

Entrée 0,50 F. — entrée gratuite pour les Professeurs 

accompagnant les groupes. 

J A R D I N D E S P L A N T E S , 12, r u e d e B u f f o n , P A R I S - V 



P o u l e d ' e a u s u r sou n id . Celui -c i 
pei i t ê t r e soi t d i s s i m u l é d a n s les 
r o s e a u x , soit v i s ib l e de lo in . 

La p o n t e est c o n s t i t u é e dc si.x à 
d o u z e œ u f s . 



Serge BOUTINOT 
Membre de la Société Ornithologique de France 

LA POULE D EAU 

L'hiver a joliment habillé de blanc l'étang 
et les marais voisins. Les panicules des roseaux 
jaunis sont givrées et scintillent sous un pâle 
soleil. La neige est étoilée de centaines d'em-
preintes, attestant l'activité nocturne des 
oiseaux aquatiques. 

Quelques freux passent silencieusement dans 
le ciel. Un rouge-gorge essaie un timide 
gazouillis dans une haie de prunellier où des 
merles recherchent les baies noircies et flétries. 
Au sein de la roselière, une mésange bleue 
s'active, perforant les tiges afin de capturer 
les insectes engourdis. 

La rivière n'est pas gelée. L'eau froide coule 
entre les rives devenues inhospitalières. Un 
héron cendré, dans une pose héraldique, attend 
avec une sereine philosophie l'arrivée problé-
matique d 'un poisson. Un petit groupe de sar-
celles fouille les toufïes de cresson à la recher-
che de limnées et de gammares. Un martin-
pêcheur surgit tout à coup, rase la surface à 
grande vitesse, véritable feu-follet d'azur, 
puis disparaît au tournant de la rivière. 

Telle une marionnette, une poule d'eau 
{Gallinida chloroptis) sort d'une touiïe de 
typha, avance lentement avec de brefs mou-
vements de la queue et de la tête, oblique 

C.i-conlre : j e u n e p o u l e d ' e a u v e n a n t d e n a î t r e . A l e u r 
n a i s s a n c e l e s p o u s s i n s s o n t d ' a d o r a b l e s b o u l e s d e d u v e t 
n o i r . 

sans raison apparente et s'évanouit dans le 
labyrinthe obscur des énormes pieds de carex. 

* =1! 

La poule d'eau est un échassier commun en 
France. 



Les p o u s s i n s sont c a p a b l e s de n a g e r q u e l q u e s h e u r e s 
a p r è s l e u r v e n u e a u i nonde . 

De la taille d'une perdrix, l 'adulte arbore 
en plumage nuptial un manteau brun ; la tête 
et la poitrine sont gris cendré, les flancs tache-
tés de blanc. La queue, courte et arrondie, est 
brune mais les sous-caudales médianes sont 
noires et les latérales blanches, si bien que 
lorsque l'oiseau nage, la queue relevée presque 
verticalement, on est frappé par la tache bico-
lore qui apparaît. Les pattes sont verdâtres, 
baguées de corail au-dessus de l'articulation. 
Le bec est jaune à la pointe ; sa base et la pla-
que frontale sont rouges. 

Contrairement aux foulques qui aiment les 
espaces libres et dégagés de l'étang, la poule 
d'eau se montre rarement à découvert ; elle 
préfère les roselières impénétrables, les bordu-
res de joncs et de laîches ; les ruisseaux et 
même les mares lui conviennent. Elle n'hésite 
pas à se promener dans les sentiers, sous les 
buissons ou à l'intérieur des ronciers. Mais, 
toujours craintive et inquiète, un rien la fait 
courir et se dissimuler dans la végétation. 
Surprise de très près, elle plonge rapidement, 
nage sous l'eau, gagne une touffe de menthe 
ou de myosotis et, ne laissant passer que le 
bec et l 'œil, observe alors avec attention ce 
qui se passe autour d'elle. 

La poule d'eau aime se brancher la nuit 
dans les haies, les ronciers ou sur des arbres 
à plusieurs mètres de hauteur. 

Elle se nourrit de plantes et de graines aqua-
tiques, d'insectes et de mollusques. Elle aime 
particulièrement le blé et ne craint pas de 
venir picorer avec les poules quand celles-ci 
reçoivent leur nourriture à proximité de 
l'eau. 

Le nid est construit généralement en avril, 

parfois en mars. Le couple l'édifie soit au ras 

Kn aoiJL el s e p t e m b r e les 
a d u l t e s et j e u n e s v o n t se 
n o u r r i r en c o m p a g n i e de 
f o u l q u e s s u r l ' é t a n g . Les 
j e u n e s o n l à ce t l e é p o q u e 
u n p l u m a g e b r u n foncé , 
la gorge b l a n c h e et le bec 
v e r d â t r e . 



de l'eau, parmi les roseaux, soit à une certaine 
hauteur : sur une souche, dans une touffe de 
laîche... Nous l'avons trouvé bâti à un mètre 
vingt, sur les branches d'un saule, contre un 
paillasson de roseaux. Quelques jours avant 
l'éclosion, deux paliers d'herbe sèche avaient 
été édifiés, sans doute pour permettre aux jeu-
nes de rejoindre le sol. Nous avons aussi 
découvert plusieurs nids dans des caissettes 
d'osier destinées à la reproduction des colverts. 

Les nids sont souvent bien dissimulés. Mais 
certains sont parfois visibles de loin, sur les 
mares par exemple quand la végétation est 
maigre. 

Les matériaux utilisés sont le plus souvent 
des feuilles de roseaux ; mais on trouve aussi 
des tiges de prêles, de la mousse, des feuilles 
mortes, des graminées et des branchettes. 

La ponte est constituée de six à douze œufs 
(rarement treize ou quatorze) de couleur café 
au lait, parsemés de taches rougeâtres. 

Le premier œuf est pondu dans les derniers 
jours de mars ou début avril. Cependant, en 
1961, on nous a montré de jeunes poules d'eau 
de quelques jours le 2 avril ; l'incubation 
étant de vingt à vingt-deux jours, la ponte 
avait eu lieu début mars, ce qui est exception-
nel. 

Une deuxième couvée normale s'effectue en 
juin ou juillet. La date la plus tardive que 
nous connaissions est le 28 août 1963; ce jour-
là naissaient des jeunes dans un nid construit 
en bordure d'un étang. 

A leur naissance, les poussins sont d'adora-
bles boules de duvet noir, capables de nager 
quelques heures après leur venue au monde 
et de suivre leur mère dans le dédale des sagit-
taires et des lentilles d'eau. Ils poursuivent 
les phryganes aux ailes brunes, les têtards gîtés 
sous les feuilles de nénuphars, les gerris au 
corps allongé, happent les moucherons et les 
moustiques qui se posent imprudemment à 
côté d'eux. Le soir, ils regagnent tous le nid 
familial où la mère les protège de l'humidité 
et du froid nocturnes en les recouvrant de ses 
ailes. 

En août et septembre, adultes et jeunes 
(maintenant de la taille des parents) vont se 

nourrir en compagnie des foulques sur l'étang 
même. Mais le moindre danger les fait préci-
pitamment battre en retraite avec force bat-
tements d'ailes et cris perçants. Les jeunes ont 
à cette époque un plumage brun fumé, la 
gorge blanche et le bec verdâtre. 

Dès le mois d'octobre, l'instinct grégaire 
rassemble les poules d'eau en petites troupes 
qui vont pâturer dans les prés avoisinant les 
marais, recherchant surtout les pommes qui 
pourrissent dans l'herbe humide. 

L'hiver, elles se rapprochent des habitations, 
dévorent les salades et les choux dans les jar-
dins, grattent la neige pour découvrir les rares 
touffes d'herbe desséchée qui parsèment le sol 
gelé. Lors des grands froids, nombre d'entre 
elles périssent et leurs cadavres font la joie 
des putois quand la nuit est tombée et des 
corneilles noires pendant le jour. 

Certaines poules d'eau sont sédentaires, 
d'autres émigrent vers des régions plus clé-
mentes : sud de la France, Espagne, Portugal. 

Mais le printemps venu, chaque couple 
s'isolera à nouveau dans un biotope que le 
mâle défendra jalousement, chassant à grands 
coups d'ailes les intrus qui auront eu l'audace 
de violer son territoire. 

Et le cycle annuel de reproduction recom-

mencera... 

Cer t a ine s pou les d ' eau sont s éden ta i r e s . 



Aux Editions DEI.ACItAUX el NIESTLÉ . 

AVANT QUE N A T U R E M E U R E , pa r Jean Dorst, 

P ré faces de S . A . R . le P r i n c e B e r n h a r d , Prési-
dent du W o r l d W i l d l i f e F u n d , et de Roger 
Heim, m e m b r e d e l ' I n s t i t u t . Neucha te l et P a r i s 
1965. F o r m a t 15/21, 424 pages . P r i x : 48 F . 

Cet ouvrage , qui fa i t u n tour d ' h o r i z o n com-
plet s u r les rapixi r t s en t re l ' H o m m e et la Na ture , 
est faci le et ag réab le à l ire m a l g r é la h a u t e v a l e u r 
sc ient i f ique de ses démons t r a t i ons et des nom-
])reux exemples fou rn i s : espèces d i s p a r u e s ou 
menacées , érosion, mauva i se s p ra t iques , pollu-
tions, r emèdes pe rn ic ieux , surexplo i ta t ions , e tc . . . 

L ' a u t e u r , P ro fe s seu r au M u s é u m na t iona l 
d 'His io i re na tu re l l e . Orni thologis te de r épu ta t ion 
in te rna t iona le , est bien connu des lec teurs de 
« Science et Na tu re » dont il est le co l labora teur 
d e p u i s sa c réa t ion . Dans cet ouvrage i m p o r t a n t , 
il passe d ' a b o r d en r evue toutes les a t te intes por-
tées à la n a t u r e p a r l ' h o m m e , depu i s ses origi-
nes, dans u n e exploi ta t ion i r r a i sonnée des ressour-
ces q u ' i l découvra i t su r la p l anè te . L ' accen t est 
mis ensu i te sur la g rav i té acc rue de cette act ion 
des t ruc t ive depu i s l ' exp los ion d é m o g r a p h i q u e d u 
XX® siècle et le déve loppemen t de la civi l isat ion 
indus t r ie l le . 

On voit enf in c o m m e n t ce gasp i l lage inconsi-
déré pr ive peti t à peti t l ' H o m m e des é léments pri-
m o r d i a u x nécessaires à son en t re t i en et à son 
p r o p r e équ i l ib re vi tal , é l émen t s q u ' o n ne t rouve 
que dans la n a t u r e sauvage , et s ans lesquels les 
ressources d e base agricoles et i ndus t r i e l l e s seront 
vite épuisées . 

Une p h r a s e de l 'Avan t -p ropos , d a n s laquel le la 
d u r é e totale de l ' h i s to i r e de l ' H o m m e d e p u i s 
l ' âge de la p i e r r e tai l lée est r eprésen tée p a r u n e 
a n n é e c o u r a n t e de douze mois , est f r a p p a n t e : 
c 'es t a lors au d é b u t d e décembre que cor respond 
le c o m m e n c e m e n t d e l ' E r e ch ré t i enne , et le 29 

décembre que Louis XVI mon te su r le t rône de 
F r a n c e . « Tou te l 'h i s to i re m é c a n i q u e de l ' h u m a -
ni té se passe dans les deux de rn ie r s joure , et c 'es t 
au cours de cette cour te pé r iode que l ' H o m m e a 
le p lus p r o f o n d é m e n t modif ié la face de la Ter re , 
pa r fo i s à son bénéfice réel, ma i s souvent la défi-
g u r a n t de la m a n i è r e la p lus honteuse , accumu-
lan t ru ines et ca tas t rophes a u x yeux des na tu ra -
listes c o m m e à ceux des économistes ». 

Devant u n e accéléra t ion aussi ver t ig ineuse de 
l ' exp lo i ta t ion des t ruct r ice , nous pouvons nous 
d e m a n d e r ce qu i va se p r o d u i r e au cour.s d u 3" 
jour et, s ' i l veu t b ien exister , d u 4" ! Un m o n d e 
c o m p l è t e m e n t artificiel ? Non, car l ' H o m m e n ' y 
p o u r r a i t l o n g t e m p s su rv iv re . 

Aussi le P ro fe s seu r Dorst préconise-t-il d a n s ses 
de rn i e r s chap i t r es une « Réconci l ia t ion de l 'Hom-
me et de la N a t u r e » : p a r une gestion ra t ionne l le 
des te r res de cu l ture , u n a m é n a g e m e n t ra isonna-
ble d u te r r i to i re dont il croit i)ouvoir d isposer , 
la conserva t ion in tégra le d ' u n n o m b r e suff isant 
d ' h a b i t a t s p r imi t i f s , le souci de p rése rve r les 
espèces menacées et l ' équ i l ib re b iologique géné-
ra l , u n ensemble h a r m o n i e u x iieut être réalisé, 
g râce auque l l ' H o m m e p o u r r a pou r su iv re sa pro-
gress ion su r le p l an t echn ique c o m m e su r le p lan 
sp i r i tue l , dans le cadre na tu re l dont il ne sau ra i t 
se sépa re r . 

Chacun d ' e n t r e nous est d i rec tement ronce rné 
et doit l ire avec a t tent ion ces pages pa s s ionnan te s 
qui peuven t compte r p a r m i les t r a v a u x les p lus 
r e m a r q u a b l e s du P ro fe s seu r .lean Dors t . 

40° EXPOSITION MONDIALE FELINE DE PARIS 

C e t t e m a n i f e s t a t i o n , o r g a n i s é e p a r le C a t C l u b d e Par i s , 

a u r a l ieu les 2 2 , 2 3 e t 2 4 o c t o b r e p r o c h a i n , d a n s les S a l o n s 

d e l ' H ô t e l C o n t i n e n t a l , 2 , r u e R o u g e t - d e - l ' I s l e ( m é t r o 

C o n c o r d e ) d e 1 0 h e u r e s à 19 h e u r e s s a n s i n t e r r u p t i o n . Elle 

s e r a p a r t i c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t e p u i s q u e les E x p o s a n t s a m é -

r i c a i n s v i e n d r o n t p r é s e n t e r l e u r s p l u s b e a u x c h a t s e t 14 

n a t i o n s s e r o n t r e p r é s e n t é e s a u c o n c o u r s d u t i t r e d u « Plus 
beau Chat du Monde » . 

C e t t e E x p o s i t i o n g r o u p e r a 5 0 0 c h a t s d e r a c e s d i v e r s e s . 

U n g r o u p e unique au monde s e r a p r é s e n t é . C e s c h a t s n é s 

e n F r a n c e p r é s e n t e n t u n e r o b e o n d u l é e r e s s e m b l a n t au 

b r e i t c h w a n z . Ils s o n t le r é s u l t a t d e s r e c h e r c h e s f a i t e s p a r 

M . le P r o f e s s e u r E. L e t a r d d e l 'Eco le N a t i o n a l e V é t é r i n a i r e 

d ' A l f o r t . O n n o u s p r o m e t é g a l e m e n t à c e t t e e x p o s i t i o n 

p r é s e n t a t i o n d e la s e n s a t i o n n e l l e r é u s s i t e d ' h y b r i d e d ' u n 

« Onc i l l a » e t d ' u n e c h a t t e « A b y s s i n e » . 

La S . P . A . a u r a c o m m e à l ' a c c o u t u m é e u n s t a n d d e p l a -

c e m e n t d e c h a t s a b a n d o n n é s e n q u ê t e d ' u n b o n f o y e r . U n e 

p a r t i e d e s b é n é f i c e s d e c e t t e m a n i f e s t a t i o n ira à c e t t e c e u -

v r e e t à la f o n d a t i o n d ' u n p r i x d é c e r n é c h a q u e a n n é e p a r 

les s o i n s d e l ' A c a d é m i e V é t é r i n a i r e , a u x c h e r c h e u r s s u r la 

m a l a d i e d e s Fé l i n s e t d e s C h a t s e n p a r t i c u l i e r . 



Maurice CARBONNELL 
Ingénieur géographe 

PHOTOGRAPHIES 
AERIENNES 

ET CARTES 
TOPOGRAPHIOUES 

On j )uurra i l pense r (pie les p rog rè s réa l i sés 
d a n s les pr i ses de vues p l i o l o g r a p h i q u e s 
a é r i e n n e s — aussi hien d a n s la ([ualité de 
l ' image (pie d a n s la r égu l a r i t é el la préc is ion 
(les vols — el l ' exlension des « c o u v c r l u r c s » 
a é r i e n n e s à une p a r t i e Irès i m p o r l a n l e de la 
s u r f a c e du globe onl r endu sans obje l le levé 
des ca r i e s lop()graphi(pies. 11 esl vrai q u e la 
r ichesse dc l ' image ])h()logra])hi(iuc ])ermel, 
si l 'on sail l ire cel le inuige, de se d i r iger , dc 
se r e p é r e r , de local iser les p h é n o m è n e s étu-
diés au sol et d 'en f a i r e le d o c u m e n t de base 
essent iel de n o m b r e u s e s é ludes d ' a m é n a g e -
m e n t cl dc mise en va leu r d 'un ter r i lo i re . 
Mais la ])h()t()graphic aé r i enne ne peu l pas , 
p o u r a u t a n t , j o u e r t o t a l emen t le nMe d ' u n e 
c a r t e topographi ( [uc . Celle-ci est d ' u n e essence 
d i f f é r e n t e p a r la r e p r é s e n t a t i o n sé lec t ionnée, 
classif iéc, géné ra l i s ée qu 'e l le d o n n e des élé-
m e n l s du t e r ra in , l i t , d ' a u t r e pa r t , ca r te et 
p h o t o g r a p h i e ont des p r o p r i é t é s g é o m é t r i q u e s 
très d i f f é r en t e s . La p r e m i è r e esl une p ro jec -
tion o r t h o g o n a l e du t e r ra in sur une ce r t a ine 
s u r f a c e de r é f é r e n c e définie m a t h é m a t i q u e -
m e n t ; elle e x p r i m e ainsi , non seu lemen t 
tou tes les l ignes el tous les con tou r s qui sont 
t r acés p a r la n a l u r e ou p a r l ' h o m m e sur le 
sol, m a i s aussi , p a r une é p u r e géométr i (p ie 
( courbes dc n iveau , po in t s dc cote) le relief 
dc ce sol. La p h o l o g r a p h i e , elle, est une 
p e r s p e c t i v e p l a n e o b t e n u e p a r p ro j ec t ion 
C()ni(iue. 

C.e d e r n i e r |)oinl est essentiel . Les catises 
(les d é f o r m a t i o n s m é t r i q u e s des i m a g e s 
a é r i e n n e s sont mu l t ip l e s : a b e r r a t i o n s dc 
l 'objcc t i f , ré f r î ic t ion a t m o s p h é r i q u e , c o u r b u r e 
(le lerre , d é f o r m a t i o n s du s u p p o r t d ' émuls ion , 
j e u x des t i rages sur pap i e r , elc. Mais loutes 
ces causes , (¡uoi(pie non négl igeables p o u r un 
IraN'ail de préc is ion , sonl a b s o l u m e n t secon-
da i r e s p a r r a p p o r i à celles qui sont dues à 
la n a t u r e g é o m é t r i q u e de la p h o l o g r a p h i e qui 
ne peu t d o m i e r une i m a g e send j l ab lc au ter-
ra in (pie si celui-ci est p l an et ho r i zon ta l el 
si l ' axe de p r i se de vue esl r i g o u r e u s e m e n t 
ver t ica l . I.e re l ief , qui p r o d u i t des déplace-
men t s r a d i a u x , et l ' incl inaison de l 'axe, qu i 
in t rodui t des a l t é ra t ions l inéa i res et angu-
laires , fon t que l 'échelle du cl iché se nu)difie 
c o n s t a m m e n t d 'un po in t à un au l re . I>es 
( lé fornui t ions qui eu résu l t en t sont i m p o r -
tantes , m ê m e p o u r de pe t i tes inc l ina isons et 
dc modes tes dén ive lées ; on ne p e u t j a m a i s 
les négliger . 

La ] )ho tographie a é r i e n n e ne s au ra i t donc 

se subs t i tue r à la car te . P o u r deven i r une 

car ie , elle d e m a n d e à la fois une ana lyse 

i n t e r p r é t a t i v e cl sélective et une t r ans fo rnu i -

lion géomé t r ique . Les t echniques qui , depu i s 

un siècle, ont amé l io r é c o n s t a m m e n t les condi -

tions cl les possibi l i tés de cet te t r a n s f o r m a -

tion soul a u j o u r d ' h u i telles que la pho lo -

g r a p h i e a é r i e n n e est d e v e n u e un moyen puis -



FIG. 1. - ( ' . ( i i ivcrli irc p h o t o g r a p h i q u c a c r i c n n c . .A.sscniblage dos p l i o t o g r a p h i f s d ' l i n c m i s s i o n . (Cliche i.a.y.) 

Fio . 2 - Avion ph() togi- ; ipho H n r c l - U n b o i s 11.1). 34. I ' a v a n l , p o s t c v i l r c du u a v i g a l c u r . F l a l o u d : 7',"'9 
.Autcinornic d c vol : 3 150(1 k m . V i t e s s e m o y e n n e d e t r a v a i l : 240 k m / h e u r e . ((.lichc 



s a u t et u n i v e r s e l l e m e n t e m p l o y é a u se rv ice 
de la t o p o g r a p h i e . 

Couvertures photographiques aér iennes 
vert icales 

Ces c o u v e r t u r e s , d a n s l esque l les les incl i-
n a i s o n s d e l ' a x e o p t i q u e n ' e x c è d e n t p a s 
q u e l q u e s deg ré s , et s o u v e n t m ê m e ac tue l l e -
m e n t un deg ré , son t p r i s e s à b o r d d ' u n av ion 
à a l t i t u d e c o n s t a n t e , se lon des b a n d e s r ec t i -
l ignes et p a r a l l è l e s et d c f a ç o n te l le q u e d e u x 
c l i chés c o n s é c u t i f s d ' u n e m ê m e b a n d e se 
r e c o u v r e n t d ' a u m o i n s 50 % et q u e d e u x 
b a n d e s a d j a c e n t e s a i e n t u n e c e r t a i n e p a r t i e 
c o m m u n e (fig. 1). f .es p h o t o g r a p h i e s a ins i 
o b t e n u e s p e u v e n t ê l r e e x a m i n é e s s t é r éoscop i -
q u c m e n t . J . ' échc l le de s c l ichés , la f o c a l e et 
le c h a m p d c l ' a p p a r e i l de p r i s e d e v u e s sont 
cho is i s cn f o n c t i o n d u l evé à e x é c u t e r . Ces 
« p a r a m è t r e s » d c la m i s s i o n p h o t o g r a p h i q u e 
p e r m e t t e n t d c c a l c u l e r les é l é m e n t s du plan 
de vol. 

U n e b o m u ' e x é c u t i o n de cc j)lan de vol 
ex ige u n e n a v i g a t i o n t rès ])récise, un équ i -
p a g e spéc ia l i s é et des a v i o n s p o s s é d a n t ce r -
t a ines q u a l i t é s b ien déf in ies : s tab i l i t é , c a p a -
c i té su t l i s an t e poiu- r e c e v o i r a i s é m e n t le m a t é -
r ie l p h o t o g r a p h i q u e , assez g r a n d e a u t o n o m i e 
d c vol . Ces a v i o n s d e v r o n t vo l e r p a r f o i s len-
t e m e n t et à b a s s e a l t i t u d e ( c o u v e r t u r e s a u x 
g r a n d e s éche l les ) , p a r f o i s t rès h a u t (pet i tes 
éche l les ) . Il n ' ex i s t e p a s d ' a v i o n s a t i s f a i s a n t 
à t o u t e s ces e x i g e n c e s e t un cho ix s ' i m p o s e r a , 
p r i n c i p a l e m e n t en f o n c t i o n de l ' éche l le de la 
c o u v e r t u r e . Il n ' ex i s t e g u è r e non ])lus d ' a v i o n s 
s p é c i a l e m e n t c o n ç u s cn v u e de la p h o t o g r a -
p h i e a é r i e n n e t e c h n i q u e . E n E r a n c c , seuls les 
b i m o t e u r s I I u r e l - D u b o i s 111) 34 en se rv ice à 
l ' I n s t i t u t G é o g r a p h i ( [ u e N a t i o n a l on t é té cons-
t ru i t s d a n s ce b u t (fig. 2). 

L ' i n s t r u m e n t m ê m e de la p r i s e d c v u e s — 
a p p e l é « chambre mélriqne » — est un a p p a -
rei l m o n o b l o c f o r m é d ' u n c ô n e m é t a l l i q u e 
r e l i a n t d e f a ç o n r i g i d e le p l a n d 'a ] )pui de la 
s u r f a c e s e n s i b l e et l ' ob j ec t i f . S u r le f o n d dc 
c h a m b r e , de s r e p è r e s , e n r e g i s t r é s en m ê m e 
t e m p s q u e l ' i m a g e d u sol, dé f i n i s s an t le p i ed 
de l ' a x e o p t i q u e , p o i n t p r i n c i p a l de la p h o t o -
g r a p h i e , et p e r m e t t e n t lo r s de l ' exp lo i t a t i on 
des c l ichés , d e re ] ) lacer c h a c u n d ' eux d a n s les 

l ' " r G . 3. - C l ia in l j re d e p r i s e dc v u e s a é r i e n n e s W i l d U.Cl. 9. 
F o r m a i u l i l c : 23 X 23 cm. M a g a s i n de (iO m de f i lm . 
l'"ocaI : 88 m m . C h a m p : 120°. H a u l c u r t o t a l e : 60 cm. 
P o i d s cn c h a r g e : 80 kg. (Cliché Wild) 

c o n d i t i o n s m ê m e s de la p r i s e de vues. Mon-
tées s u r u n e s u s p e n s i o n an t i - v ib r an t e , rece-
v a n t en c o u r s de vol di f l 'é rents m o u v e m e n t s 
d c r o t a t i o n p o u r m a i n t e n i r l ' axe auss i vois in 
q u e poss ib le de la ve r t i ca l e et co r r i ge r l'eft'et 
d c la d é r i v e d e l ' av ion , les c h a m b r e s m é t r i -
q u e s m o d e r n e s (fig. 3) ont p r e s q u e toutes un 

l-"ic.. 4. - O b j e c t i f dc p r i s e dc v u e s a é r i e n n e s . W i l d Supci ' -
.Aviogon f. 5,(1 o c c u p a n t la c h a m b r e U.C.. 0. F o c a l e : 
88 m m . E c h e l l e dc la f i gu re : e n v i r o n 1 /3 . (Cliché Wild) 



Ucd lessen r uutonia t iqne Zeiss S. E. G. V. 
(Cliché Zeiss) 

f o r m a t u t i le d e 18 X 18 ou 23 X 23 c m et 

u t i l i s en t le p l u s s o u v e n t de s f d m s d o n t la 

] ) lané i tc a u m o m e n t d c l ' e x p o s i t i o n est a s su -

r é e p a r d é p r e s s i o n , le f d m se t r o u v a n t p l a q u é 

c o n t r e un p l a t e a u s t r i é d e f e n t e s d ' a s p i r a t i o n , 

p u i s a p p u y é c o n t r e le f o n d de c h a m b r e . L e s 

p l a q u e s son t c e p e n d a n t e n c o r e s o u v e n t ut i l i -

sées ; m a i s l ' un d e s d é f a u t s p r i n c i p a u x du f d m , 

ses d é f o r m a t i o n s , est m a i n t e n a n t en g r a n d e 

p a r t i e c o r r i g é p a r l ' e m p l o i d c n o u v e a u x sup -

p o r t s s t a b l e s en p o l y e s t e r . Q u a n t a u x o b j e c -

t ifs , ils s o n t c a l c u l é s en f o n c t i o n d e t ro i s i m p é -

r a t i f s ] ) r i n c i p a u x : un p o u v o i r r é s o l v a n t éle-

vé, u n e c l a r t é m a x i m a l e et u n i f o r m e , u n e 

d i s t o r s ion n u l l e ou , à d é f a u t , s y m é t r i q u e et 

r e p r o d u c t i b l e . P o u r de s r a i s o n s d ' é c o n o m i e 

e t de p r é c i s i o n , les « g r a n d s c h a m p s » (90°) 

et les « s u p e r - g r a n d s c h a m p s » (120°) son t 

n u i i n t e n a n t les p l u s c o u r a m m e n t ut i l i sés . Ces 

ex igences fon t q u e l ' ob jec t i f m o d e r n e d e p h o -

t o g r a p h i e a é r i e n n e es t c o m p l e x e , v o l u m i n e u x 

et f o r t c o û t e u x (fig. 4). 

A s s e m b l a g e des p h o t o g r a p h i e s d ' u n e 

couver tu re a é r i e n n e 

L ' u n e des c o n s é q u e n c e s des d é f o r m a t i o n s 

m é t r i q u e s d e s i m a g e s p h o t o g r a p h i q u e s est de 

r e n d r e l ' a s s e m b l a g e de ces i m a g e s diff ici le , 

s i n o n i m p o s s i b l e . P o u r un t e r r a i n r e l a t i ve -

m e n t p e u a c c i d e n t é , on peu t c e ] ) e n d a n t ob t e -

n i r un a s s e m b l a g e assez p r é c i s en redressani 

a u p r é a l a b l e les c l ichés et en les r a m e n a n t 

à u n e éche l l e m o y e n n e c o m m u n e . Le r e d r e s -

s e m e n t i ) h o t o g r a p h i q u e est un t i r age p a r p r o -

j ec t i on o b t e n u cn j o u a n t s u r la p o s i t i o n cl 

r o r i e n l a t i o n r e l a t i ves du c l iché , du p l a n d c 

p r o j e c t i o n cl dc l ' ob jec t i f d e r a i ) j ) a r e i l u l i l i sé , 

dc f a ç o n telle q u e les i m a g e s d c q u a l r e p o i n t s 

de la ] ) h o l o g r a p h i e se s u p e r p o s e n t à q u a t r e 

p o i n l s c o n n u s q u i l e u r c o r r e s p o n d e n t , r e p o r -

tés à u n e éche l l e d o n n é e s u r la f e u i l l e d e 

] ) ro jcc l ion . Ces p o i n l s c o n n u s son t d é t e r m i n é s 

t o p o g r a p h i q u e m e n t , r e l e v é s s u r u n e c a r t e ou 

o b t e n u s p a r u n e « t r i a n g u l a t i o n p h o l o g r a -

I jh ique », c o m m e n o u s le v e r r o n s u l t é r i e u -

r e m e n t . L a t r a n s f o r m a t i o n p e r s p e c t i v e et la 

m i s e au ¡¡oint o p t i q u e q u e néces s i t e u n e 

o p é r a t i o n d e r e d r e s s e m e n t s o n t a u j o u r d ' h u i 

a .ssurées q u a s i a u t o m a t i q u e m e n t p a r les a p p a -

re i l s (fig. 5). L ' a s s e m b l a g e d e s ] )ho l ( )g raph ics 

r e d r e s s é e s — ou pholoplan — est un d o c u -

m e n t qu i , s a n s a v o i r la p r é c i s i o n m é t r i q u e 

d ' u n e c a r i e r é g u l i è r e , a l ' a v a n t a g e d c c o n s e r -

ver t ou te la r i c h e s s e d ' i n f o r m a t i o n de la 

] ) h o l o g r a p h i c , d ' ê t r e o b t e n u r a p i d e m e n t , el 

p r é s e n t e d e ce f a i t un g r a n d i n t é r ê t , p a r t i -

c u l i è r e m e n t d a n s les r é g i o n s u r b a i n e s ou 

é c o n o m i q u e m e n t t r è s d é v e l o p p é e s . Il est de 

p lu s en p l u s ut i l i sé . 



FIG. (i. - S t c r é o c o m p a r a t c i i r S.Ü.M. On voit l ' a r m o i r e é l e c t r o n i q u e où s 'a f l ichent les coor-
(lonnee.s n i e s u r e e s s u r les c l ichés el l ' en reg i s t i - euse où ces c o o r d o n n é e s s ' i n sc r iven t en c la i r 
et en code s u r h a n d e p e r f o r é e . (Cliché I.G.N.) 

La S t é r é o p h o t o g r a m m é t r i e a é r i e n n e 

Le p i io top lan c e p e n d a n t n 'es t p a s u n e ca i i c . 
Xon s e u l e m e n t j )arcc q u e l ' image n 'y est p a s 
i n i c r p r é t é e , m a i s aussi p a r c e qu ' i l ne d o n n e 
a u c u n e ind ica t ion su r le relief du l e r ra in cl 
p a r c e que , dès q u e cc rel ief p r e n d q u e l q u e 
i m p o r t a n c e , les m e s u r e s de l o n g u e u r el de 
s u r f a c e que l 'on p e u l y f a i r e p e r d e n t t rès vi te 
l eu r p réc i s ion . Une solul ion exac te et géné-
r a l e de l ' exp lo i t a t ion m é t r i q u e des pho to -
g r a p h i e s a é r i e n n e s ne peu t é l re ob tenue que 
p a r les p r o c é d é s s t é r é o p h o t o g r a m m é l r i q u e s . 
I . a photogrammétrie est la t echn ique qui dé-
t e r m i n e la f o r m e , les d imens ions , la posi t ion 
d ' u n o b j e t à p a r t i r de d e u x p h o t o g r a p h i e s 
d i f f é r e n t e s de cet ob je t . Ses app l i ca t i ons à 
l ' i ndus t r i e , à r a r c h i t c c l u r e , à la r e c h e r c h e 
sc ien t i f ique sont noml ) r cuses ct se déve lop-
p e n t s ans cesse. A p p l i q u é e a u x coup les de 
p h o t o g r a p h i e s a é r i e n n e s , cl ic p e r m e t de res-
litaer, p o i n t p a r p o i n t ou p a r un t racé conl i -
nu, les é l é m e n t s p l a n i m é t r i q u e s ct a l t imé-
I r iqucs du l e r r a i n survolé . 

L a r e s t i t u t i on s t é r é o p h o t o g r a m m é t r i q u e a 
j)our p r i n c i p e u n e r econs t i t u t i on exac te des 
c o n d i t i o n s de la p r i s e de vue. L ' e n s e m b l e 
des r a y o n s l u m i n e u x j o i g n a n t c h a q u e po in l 

du l e r r a in au poinl de vue el venan t 
i m p r e s s i o n n e r le cliché f o r m e un faisceau 
perspectif. La conna i s sance des carac té r i s -
t iques op t iques el m é c a n i q u e s de la c h a m b r e 
m é t r i q u e p e r m e t de r e f o r m e r cc fa i sceau . 
C h a q u e fa i sceau , d ' a u t r e pa r t , a une incli-
naison, une o r i en ta t ion ct une pos i t ion d a n s 
l 'espace. Si, p o u r d e u x p h o t o g r a p h i e s aé r i en -
nes successives, on r econs t i tue ccs d ivers élé-
ments , les deux r a y o n s c o r r e s p o n d a n t à un 
m ê m e poin l du l e r ra in ct à d e u x images 
h o m o l o g u e s des cl ichés se coupe ron t ; les 
in te rsec t ions de tous ces couples de r a y o n s 
f o r m e r o n t u n e s u r f a c e s emb lab l e à celle du 
le r ra in , don t l 'échel le s ' e x p r i m e r a p a r le r a p -
po r t des d i s tances s é p a r a n t les s o m m e t s des 
deux f a i s c e a u x lors de la res t i tu t ion el lors 
de la p r i se de vue. E n fa i t si, p a r un éta-
lonnage préc is dos c h a m b r e s , les éléments 
internes des fuiscJ'uux sont p a r f a i t e m e n t 
connus , les éléments d'orientalion et de posi-
tion ne le sont j a m a i s avec u n e préc is ion 
suff isante . On csl a insi condu i t à o p é r e r en 
t rois t emps : r e cons t i t ue r c h a q u e f a i s ceau 
perspec t i f i so l émen t ; — d o n n e r à deux fa is -
ceaux vois ins des orientcdions relatives qu i 
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7. - U n d e s p l u s r é c e u l s api).Trcils d c 
i l u t i o n . S c h é m a du PRHS.-V. 224 d e la 
P. i : . l . .K.M. 
C a d r e s u p é r i e u r o r i e n t a b l e . 

V i s d ' o r i e n t a t i o n d u c a d r e s u p é r i e u r . 
B e r c e a u d ' i n c l i n a i s o n d e s c l i c h é s d a n s le 
s e n s d u v o l ( c o n v e r g e n c e ) . 

B e r c e a u d ' i n c l i n a i s o n d e s c l i c h é s d a n s le 

s e n s t r a n s v e r s a l ( s i t e ) . 
C a r d a n s d o u b l e s d ' a r t i c u l a t i o n d e s t i ge s 
m a t é r i a l i s a n t l e s r a y o n s p e r s p e c t i f s . 
R è g l e s do c o m m a n d e d e s c h a r i o t s - c l i c h é s . 
R è g l e s d e c o m m a n d e d e s c h a r i o t s p o r t e -
o p t i q u e . 
G a l e t s d ' i n t r o d u c t i o n d e la f o c a l e . 

C h a i ' i o t s p o r l e - c l i c h é s . 

C .har io l s p o r l c - o p t i c i u c . 
(Cliché SOPF.LFM) 

a s s u r e n t l ' i n t e r sec t ion des r a y o n s p e r s p e c t i f s 
h o m o l o g u e s en u n e s u r f a c e c o n t i n u e , d i t e 
image plastique ou s t e r é o m o d è l e ; — d o n n e r 
à ce t le s u r f a c e u n e orienlation absolue c l u n e 
échelle exac t e en l ' a j u s t a n t s u r des p o i n l s d e 
c o o r d o n n é e s et d ' a l t i t u d e c o n n u e s iden t i f i é s 
s u r les cl ichés. 

Ces o p é r a t i o n s p e u v e n t ê t r e e f f ec tuées po in t 
p a r p o i n l p a r des p r o c é d é s a n a l y t i q u e s . A 
l ' a ide d ' u n stéréocomparateur, les c o o r d o n -
nées des d e u x p o i n t s - i m a g e s cor re . spondan t à 
un m ê m e dé t a i l d u t e r r a i n sonl m e s u r é e s ; les 

d e u x i m a g e s sont pointées s i m u l t a n é m e n t et 

s l é r é o s c o p i q u e m e n t d a n s u n disposi t i f d ' ob -

se rva t i on b inocu l a i r e . Lcs s t é r é o c o m p a r a t c u r s 

m o d e r n e s (fig. 6), d o n t l ' o rgan i sa t i on fa i t la r -

g e m e n l appe l à l ' é l ec t ron ique , d o n n e n t à cha -

cun de ces p o i n t é s u n e p réc i s ion de q u e l q u e s 

m i c r o n s ; ils .sont c o n n e c t é s à des enreg i s -

t r eu r s a u t o m a t i q u e s qu i f r a p p e n t cn c l a i r ie 

n u m é r o et les c o o r d o n n é e s de c h a q u e po in t 

observé , les p e r f o r e n t s u r c a r t e ou s u r b a n d e , 

ou les e n r e g i s t r e n t s u r b a n d e m a g n é t i q u e , 

afin qu ' i l s p u i s s e n t ê l r e t r a i t é s d i r e c t e m e n t 

FIO. 8. - U n a p p a r e i l d e r e s t i t u t i o n é l e c t r o n i q u e : l ' .Ana ly l i ca l P l o t t e r O.M.I . Bcndi .x . 
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o]K)chrouie d ' u n f r a g m e n t de 
(Cliché I.G.N.) 

(laiLs un c a l c u l a l c u r é l cc l ron iquc . A p a r l i r de.s 
c o o r d o n n é e s - i m a g e s el des p a r a m è l r e s in l e r -
nes de la c h a m b r e m é l r i q u c , on r econs l i l ue 
p a r le ca lcul les f a i s c e a u x per.spectifs, l eu r 
o r i e n l a l i o n r e l a l ive el l ' a j u s l e m e n l de l ' image 
p l a s t i q u e s u r les ])oinls connus . Le calcul 
d o n n e ensu i l e los c o o r d o n n é e s de toul j)oinl 
du l e r r a in . 

Cel le resUhilion numérique, qu i p e u l a t t e in -
d r e la p l u s h a u t e p réc i s ion , s ' impose d a n s cer-
l a ins t r a v a u x l o p o m é t r i q u e s qui n ' ex igen t q u e 
des d é t e r m i n a t i o n s ponc lue l l es . E l le s ' app l i -
que , p a r e x e m p l e , au c a d a s t r e ou à des p r o -
j e t s de gén ie civil p o u r lesquels , si les po in l s 
m e s u r é s son l en dens i t é suf l isante , elle d o n n e 
une représentation mathématique de la sur-
face du lerrain p e r m e t t a n t lous ca lculs de 
s u r f a c e s et de vo lumes . 

Mais p o u r l ' é t ab l i s s emen t des ca r t e s topo-
g r a p h i q u e s , le r é s u l t a t r e c h e r c h é est un t racé 
g r a p h i q u e con t inu q u e l 'on o b t i e n d r a à l ' a ide 
(Vappareils de restitution, a p p a r e i l s opt ico-
m é c a n i q u e s (fig. 7) el, p o u r ([uclque.s-uns 
d ' e n l r e e u x p a r m i les p l u s récents , é lect ro-
n i q u e s (fig. 8). Ces ma té r i e l s , don t il existe 
de n o m b r e u x types , d e concep t ion el de réa -
l i sa l ion assez d i f f é r en t e s , p e r m e t t e n t tous 
d ' o b s e r v e r s t é r é o s c o p i q u e n i e n l les d e u x cli-
chés r e s t i t ué s el de f a i r e des points stéréos-

copiques en posan t o p t i q u e m e n t un index, 
qu i f a i l p a r t i e de l ' e space qu ' obse rve l 'opé-
r a t e u r , sur l ' image en relief du te r ra in . Des 
m é c a n i s m e s c o m m a n d e n t le dép lacemen t 
a p p a r e n t de l ' index dans les trois d imen-
s ions ; s i m u l l a n é m e n t , ils ma té r i a l i s en t , p a r 
des liges ou des règles ar t iculées , les r a y o n s 
pe r spec t i f s c o r r e s p o n d a n t au détai l po in t é el 
l ' in te rsec t ion de ces rayons . Ces m é c a n i s m e s 
e n t r a î n e n t é g a l e m e n i un disposil if t r a c e u r qui 
p e r m e t un r e p o r t g r a p h i q u e , p a r poin ls ou 
p a r lignes, de la p ro j ec t i on o r t h o g o n a l e de 
tous les é l émen t s de la ca r t e lo r sque l ' i ndex 
po in te ou p a r c o u r t l u i - m ê m e les é l émen t s 
c o r r e s p o n d a n t s de l ' image en rel ief . Si, ayan t 
réglé c o n v e n a b l e m e n t la pos i t ion en a l t i t ude 
de l ' index et ag issant u n i q u e m e n t su r les 
c o m m a n d e s de d é p l a c e m e n t « ho r i zon ta l » 
de cet index , l ' o p é r a t e u r dép l ace celui-ci en 
le m a i n t e n a n t c o n s t a m m e n t au con tac t du 
« sol », les l ignes t racées sonl des courbes 
de n iveau . Avan l loule m e s u r e ou tout t racé , 
uu rég lage préa la l t ic , q u e i j c r m e t t o u j o u r s 
l ' o rgan i sa t ion des a p p a r e i l s de res t i tu t ion , 
a u r a r econs l i tué les f a i s c e a u x perspec t i f s , 
f o r m é l ' image p l a s t i que el d o n n é à celle-ci 
son o r i en l a l i on abso lue el son échel le . 

L e d o c u m e n t g r a p h i q u e ainsi ob tenu , com-

plé té q u e l q u e f o i s sur le le r ra in p o u r c[u'y 



FIG 10 - D é t e r m i n a t i o n d ' u n c a n e v a s p la n i m é l r i q u e de r e s t i t u t i o n p a r t r i a n g u l a t i o n 
r a d i a l e Mon tage des p l a q u e s p e r f o r é e s s u i v a n t des f e n t e s r a d i a l e s . Les t r i a n g l e s no i r s 
i n d i q u e n t les p o i n t s c o n n u s su r l e s q u e l s s ' a p p n i e la t r i a n g u l a t i o n . (( .I iclw i n d i q u e n t les p o i n t s 

iigLireiil c e r t a i n s é l é m e n t s inv is ib les su r les 
p h o t o g r a p h i e s a é r i e n n e s ou d ' i den l i t i c a t i on 
d o u t e u s e , va s e rv i r de base à la rédaclion d e 
la c a r t e t o p o g r a p h i q u e (fig. 9). Sa p réc i s ion 
est h o m o g è n e : p l a n i m é t r i q u e m e n t elle est 
s o u v e n t éga le à l ' e r r e u r g r a p h i q u e de tou l 
t racé (0,1 ou 0,2 m m ) ; a l t i m é t r i q u e m e n t , el le 
va r i e selon la c o n c e p t i o n el la r é a l i s a l i o n de 
l ' a p p a r e i l ul i l isé et sc ion la p r éc i s i on des 
po in l s d ' a l t i t u d e c o n n u e s u r l e sque l s s'est 
a j ) p u y é c l ' o r i e n t a t i o n a b s o l u e d c l ' image . 

Le canevas d e restitution 

P o u r a s s u r e r l ' o r i e n t a t i o n et la mi se à 
l ' é che l l e de l ' i m a g e , il es t i n d i s p e n s a b l e , cn 
ctî'et, de c o n n a î t r e au m i n i m u m d a n s c h a q u e 
couple ( p a r t i e c o m m u n e a u x d e u x cl ichés 
success i f s d ' u n e m ê m e b a n d e p h o t o g r a p h i q u e ) 
les c o o r d o n n é e s p l a n i m é t r i q u e s de deux 
l)oints et les a l t i t u d e s de t rois poinls . En fa i t , 
p o u r les a l t i t u d e s s u r t o u t , il est p r é f é r a b l e 
d ' a u g m e n t e r le n o m b r e de ces po in t s p o u r 
év i te r u n e r e s t i l u l i on « ex t ra j )o lée » au de là 
du p o l j ' g o n c des p o i n t s d ' a p p u i ot p o u r con-
t rô le r les d é f o r m a t i o n s éven tue l les de l ' image . 

Ce canevas de reslitulion p e u l ê t r e d é t e r -
m i n é p a r des o p é r a t i o n s t o p o m é t r i q u e s c las-
s iques : des dé t a i l s du t e r r a in hien déf inis , 
p a r f a i t e m e n t iden t i f i é s sur les p h o t o g r a p h i e s . 

sont r a t t a c h é s à une t r i a n g u l a t i o n c o u v r a n t 
l ' ensemble de la zone à r e s l i t u e r (1) et à un 
r é s e a u h o m o g è n e de n i v e l l e m e n t . Ces o p é r a -
l ions sont longues el o n é r e u s e s ; on s 'y a s t r e in t 
c e p e n d a n t le p lu s souven t p o u r les t r a v a u x 
très préc is à g r a n d e échel le . 

El les d e v i e m i e n t c e p e n d a n t p r o h i b i t i v e s 
pou r des levés à n u ) y e n n e ou pe t i t e éche l l e ; 
elles p e u v e n t m ê m e p a r f o i s , d a n s c e r l a i n e s 
régions , d e v e n i r imposs ib l e s en r a i s o n du 
re l ie f , de la n a t u r e du sol, d e la c o u v e r t u r e 
végéta le , des c o n d i t i o n s de ] )a rcours et d ' ac -
cès. P a r é c o n o m i e ou p a r nécess i lé , on esl 
a lo r s a m e n é à s impl i f i e r au m a x i m u m les 
I r a v a u x s u r le t e r r a in . P o u r c o m p l é t e r cet 
é ( i u ipcmen t a l légé , on t é lé r e c h e r c h é e s des 
m é t h o d e s qu i , à p a r t i r d ' u n n o m b r e Irès res -
t re in t de p o i n l s c o n n u s , d é t e r m i n e n t le c a n e -
vas de r e s t i t u t i on à l ' a i d e des p h o t o g r a p h i e s 
a é r i e n n e s e l l e s -mêmes . 

C e r l a i n e s de ces m é t h o d e s ne f o u r n i s s e n t 
q u ' u n r é s e a u p l a n i n i é l r i q u e . E l l e s r éa l i s en t 
m é c a n i q u e m e n t , q u e l q u e f o i s p a r le ca lcul , 
u n e triangnlalion radiale, a ins i ap i )e lée p a r c e 
q u ' e l l e ex j j lo i l e les « t ou r s d ' h o r i z o n » q u e 
f o r m e n t , s u r c h a q u e p h o l o g r a p h i e , les d e m i -

(1) L ' é t a b l i s s e m e n t d ' n n levé p h o t o g r a m i n é t r i q i i c exige 
t o u j o u r s la p r é e x i s t e n c e ou l ' e x é c u t i o n p r é a l a b l e d ' u n 
r é s e a u de ] )oinls g é o d é s i q u e s ou a s t r o n o m i q u e s . 



di-oitcs j o i g n a n l le c e n l r e à n ' i m p o r t e que l 
a u t r e po in t . Ces d e m i - d r o i t e s son t i -epor tees 
s u r de s p l a q u e s t r a n s p a r e n t e s r i g ides et m a t é -
r i a l i s é e s p a r des f e n t e s d é c o u p é e s d a n s ces 
p l a q u e s . A u x i n t e r s e c t i o n s des f e n t e s on p l a c e 
u n p lo t d ' u n d i a m è t r e égal à l e u r l a r g e u r . On 
a s s e m b l e les p l a q u e s cà l ' a i d e de s p lo t s en les 
f a i s a n t cou l i s se r les u n e s p a r r a p p o r t a u x 
a u t r e s , les p lo t s c o r r e s p o n d a n t a u x p o i n t s 
c o n n u s r e s t a n t fixes. L o r s q u e le m o n t a g e est 
a c h e v é , l ' axe d e s p lo t s d o n n e la pos i t i on p l a -
n i m é t r i q u c des p o i n t s d u c a n e v a s (fig. 10). S u r 
u n tel c a n e v a s p o u r r o n t s ' a p p u y e r de s r e d r e s -
s e m e n t s , en v u e de r é t a l ) l i s s e m e n t d ' u n p h o t o -
p l a n , ou u n e r e s t i t u t i o n s t é r é o - p h o t o g r a m m é -
t r i q u e si l 'on d i s p o s e p a r a i l l e u r s d ' u n c a n e -
vas a l t i m é t r i q u c . 

U n e m é t i i o d e , m i s e au p o i n t d e p u i s que l -
q u e s a n n é e s , p e r m e t d ' o b t e n i r ce c a n e v a s al t i -
m é t r i q u c g r â c e à l ' a d a p t a t i o n des a l t i m è t r e s -
r a d a r à l ' e n r e g i s t r e m e n t a u t o m a t i q u e des p r o -
fils d u t e r r a i n s u r v o l é p a r un av ion (Airhorne 

Profile Recorder). Ces prof i l s , c o r r i g é s a u t o -
m a t i q u e m e n t de s v a r i a t i o n s d ' a l t i t u d e de 
l ' av ion e n r e g i s t r é e s p a r im sUdoscope (al t i -
m è t r e b a r o m é t r i q u e d i f f é r e n t i e l ) , son t e n s u i t e 
r a t t a c h é s à un r é s e a u de n i v e l l e m e n t q u i p e u t 
ê t r e t rès l âche . Ils f o u r n i s s e n t d a n s de s con-
d i t i o n s f a v o r a b l e s , c ' e s t - à -d i r e si la r é f l ex ion 
de l ' o n d e r a d a r n ' e s t ])as p e r t u r b é e p a r un 
a c c i d e n t t r o p l ) r u s q u e d u t e r r a i n ou p a r u n e 
v é g é l a l i o n a r l j o r é e et si l ' a t m o s p h è r e est 
s t ab l e , u n exce l l en t c a n e v a s a l t i m é l r i q u e , 
d ' u n e p r é c i s i o n de q u e l q u e s m è t r e s . Des p h o -
t o g r a p h i e s a u x i l i a i r e s , p r i s e s avec u n e pe t i t e 
c a m é r a s y n c h r o n i s é e avec l ' e n r e g i s t r e u r d e 
prof i l s , p e r m e t t e n t d ' é t a b l i r la c o r r e s p o n -
d a n c e e n t r e la l e c t u r e d e l ' e n r e g i s l r c m e n t et 
c e r t a i n s p o i n t s d u t e r r a i n iden t i f i é s s u r les 
p h o t o g r a p h i e s c o u v r a n t la rég ion . 

E n f i n u n e t r o i s i è m e c a t é g o r i e de m é t h o d e s , 
Vaérolriangnlcdion spaliale, p e r m e t d ' o b t e n i r 
s i m u l t a n é m e n t les c a n e v a s p l a n i m é t r i q u c ct 
a l t i m é l r i q u e . U t i l i s an t les l i a i sons é t ab l i e s 
e n t r e d e u x i m a g e s p l a s t i q u e s success ives p a r 
le f a i s c e a u p e r s p e c t i f q u i l e u r est c o m m u n e l 
e n t r e d e u x b a n d e s a d j a c e n t e s p a r l e u r zone 
de r e c o u v r e m e n t , ccs m é t h o d e s t r a i t en t p a r 
le c a l cu l d e s m e s u r e s f a i t e s s u r les i m a g e s 
( d a n s u n a p p a r e i l d e r e s t i t u t i on ) ou s u r les 
c l i chés ( d a n s u n s l é r é o c o m p a r a t e u r ) et r é u -

nissent l ' e n s e m b l e des images p l a s l i q u c s en 
u n e s u r f a c e u n i q u e qu ' e l l e s a j u s t e n t su r les 
p o i n t s connus . D ' i m p o r t a n t s p rog rès , p e r m e l -
tan l de t r i a n g u l e r et de c o m p e n s e r en un 
seul bloc des c e n t a i n e s de couples , on t été 
r éa l i sés en a é r o t r i a n g u l a t i o n spa t i a l e g râce à 
l ' i n t r o d u c t i o n de l ' é l e c t r o n i q u e d a n s les m a -
tér ie ls et à l ' emp lo i des o r d i n a t e u r s p o u r les 
ca lculs . 

Organisat ion des levés photo-aér iens 

On conçoi t l ' i m p o r t a n c e ct la c o m p l e x i t é 
des m o y e n s à m e t t r e en œ u v r e et des m é -
l h o d e s à a p p l i q u e r p o u r é tab l i r , p a r les p r o -
c é d é s s t é r é o p h o t o g r a m m é l r i q u e s , u n e ca r t e 
t o p o g r a p l i i q u e . L o r s q u ' i l s son t exécu tés sys-
t é m a t i q u e m e n t p o u r d o t e r un p a y s d ' u n e 
c a r t e l o p o g r a p h i q u e de base , les levés p h o t o -
a é r i e n s d e m a n d e n t t o u j o u r s des t r a v a u x con-
s idé rab le s , longs el o n é r e u x , q u e seuls des 
se rv ices p u b l i c s p e u v e n t p r e n d r e en cha rge . 
Mais le ga in p a r r a p p o r t a u x levés lopogra -
p h i q u e s e x é c u t é s d i r e c t e m e n t s u r le l e r ra in 
est t o u j o u r s f o r t i m p o r t a n t , en dé la i d ' exc-
cu l ion , en p r i x de r e v i e n t et en qua l i t é , sur -
lout en l i omogéné i t é . P e r s o n n e a u j o u r d ' h u i 
ne s o n g e r a i t à r e n o n c e r a u x m é l h o d e s p h o t o -
g r a m m é t r i ( i u e s ; l eu r ex tens ion est d ' a i l l eu r s 
tel le q u e les p lu s g r a n d e s firmes d ' op t ique , de 
m é c a n i q u e de p réc i s ion cl d ' é l e c t r o n i q u e s 'y 
t r o u v e n t associées . 

Mais il c o n v i e n t é v i d e m m e n t d ' o r g a n i s e r au 
m i e u x ccs t r a v a u x et de concevo i r l ' en semble 
des o p é r a t i o n s success ives : p r i s e de vue , 
d é t e r m i n a t i o n du c a n e v a s de p o i n t s d ' a p p u i , 
r e s l i l u t ion ct é t a b l i s s e m e n t du d o c u m e n t g r a -
p h i q u e , é v e n t u e l l e m e n t c o m p l è t e m e n t , selon 
un p l a n g é n é r a l o r g a n i s é ct r éa l i s é en fonc -
t ion des c a r a c t é r i s t i q u e s d u levé à exécu te r . 

Les levés g é n é r a u x à grande échelle (de 
1 /10 000 à 1 /25 000) son l issus de c o u v e r t u r e s 
a é r i e n n e s Irès r égu l i è r e s , exécu tées avec les 
m e i l l e u r e s c h a m b r e s g r a n d - a n g u l a i r e s , à u n e 
éche l l e s e n s i b l e m e n t i n f é r i e u r e à cel le du 
levé. S ' a p p u y a n t s u r un c a n e v a s d é t e r m i n é le 
p lu s s o u v e n t s u r le l e r r a i n , r e s t i t ué s s u r des 
a p p a r e i l s d i l s de « p r e m i e r o r d r e » d a n s la 
c lass i f ica t ion i n t e r n a t i o n a l e , ils a t t e i g n e n t u n e 
p r éc i s i on a l t i m é l r i q u e n e t t e m e n t s u p é r i e u r e 
à u n m è t r e . D a n s ce t le c a t é g o r i e e n t r e n t la 



FIG. 11. - L e v é s t é r é o p h o t o g r a n u n é l r i q i i c à g r a n d e é c h e l l e . E .x l ra i t d u levé a u 1/,") 000" 

d e la r e t e n u e d u M o U y . 

])lupai-t (les levés exécu t é s en vue des ca r t c s 
d c b a s e g é n é r a l e s des v i e u x p a y s d e h a u t 
d é v e l o p p e m e n t et d c c e r t a i n e s r é g i o n s très 
p e u p l é e s et é c o n o m i q u e m e n t p lu s in té res -
s a n t e s de c e r l a i n s p a y s n e u f s (fig. 9). 

D c p lu s cn p l u s a p p a r a î t la nécess i té , d a n s 
les p r o g r a m m e s de m i s e en v a l e u r et d ' équ i -
p e m e n t , de d i spose r d c levés locaux à très 

grande échelle (1 /2 000, 1 / 5 000). P o u r ces 
levés, l ' e x p é r i e n c e a p r o u v e q u ' o n p e u t aug-
m e n t e r le r e n d e m e n t et l ' é c o n o m i e en a d o p -
t an t u n e éche l l e de p r i s e de v u e s d e u x ou 
t ro i s fo i s p l u s p e t i t e q u e celle de la ca r t e à 
é t ab l i r . P o u r év i te r u n vol à t r o p bas se alt i-
t u d e et d i m i n u e r les « ang le s m o r t s », on 
u t i l i se s o u v e n t de g r a n d e s foca le s (200 à 

(Cliché l.G.N.) 

300 n u n ) . A p p u y é e s u r u n c a n e v a s t o p o m é -

t r ique , la r e s t i t u t i o n p e r m e t d ' a t t e i n d r e une 

p réc i s ion a l t i m é t r i q u c de q u e l q u e s d é c i m è t r e s 

(fig. 11). 

P a r a l l è l e m e n t , il i m p o r t e , d a n s les t e r r i -
toi res t rès é t e n d u s ne p o s s é d a n t q u ' u n f a i b l e 
é q u i p e m e n t t o p o g r a p h i q u e de base , d ' o b t e n i r 
r a p i d e m e n t , é c o n o m i q u e m e n t et d i r e c t e m e n t 
u n e ccu-le générale à petite échelle (égale ou 
i n f é r i e u r e à 1 / 5 0 000), p o u v a n t s e r v i r à l ' é tu -
de d c p r o j e t s t e c h n i q u e s d ' e n s e m b l e . On e m -
l)loic a lo r s des o b j e c t i f s s u p e r - g r a n d - a n g u -
la i res , on d é t e r m i n e le c a n e v a s d ' a p p u i p a r 
a é r o t r i a n g u l a t i o n ou t r i a n g u l a t i o n r a d i a l e 
c o m b i n é e à l ' e x p l o i t a t i o n d c prof i l s du t e r r a i n 
et on r e s t i t u e avec des a p p a r e i l s d c d e u x i è m e 



l'"IG. 12. - I .cvc s t é r é o p h o t o g r a i n i n c -
I r iq i i c à p e l i t e é c h e l l e . R e p r o d u c t i o n 
i n o n o c h r o n i e d ' n n f r a g m e n t d e la 
c a r t e du Mal i a u 1 / 5 0 GOÔ  e t p h o t o -
g r a p h i e a é r i e n n e c o r r e s p o n d a n t e . 

(Cliché I.G.N.) 

o r d r e , p l u s s iuixdes el m o i n s o n é r e u x . Riais 
ces l evés à p e l i l e éche l l e t é m o i g n e n t en f a i t 
d ' u n e g r a n d e d i v e r s i t é d e m é t h o d e s et de 
m a l é r i e l s et son t à l ' o r i g ine des p l u s i m p o r -

t an t s d é v e l o p p e m e n t s (pt 'a c o n n u s la s t é réo -
p h o l o g r a m m é t r i e d e p u i s u n e q u i n z a i n e d ' a n -
nées (flg. 12). 

11 s e m b l e p o u r l a n l q u e do ive s ' a p p l i q u e r 



l )r i i icipaloii ici i t a u x levés à g r a u d e éche l l e 
l ' u n e des i n n o v a t i o n s les p l u s r é c e n l e s : l ' o r -
thophotogvaphie, c ' c s l - à - d i r e la I r a n s f o r n i a -
t ion, p a r un « r e d r e s s e m e n t d i f f é r e n t i e l », 
d ' u n c l i ché a é r i e n en u n e i m a g e p h o t o g r a -
p h i q u e c o r r e s p o n d a n t à u n e p r o j e c t i o n o r t h o -
g o n a l e du l e r r a i n s u r un p l a n h o r i z o n t a l de 
r é f é r e n c e . L ' i d é e est d é j à a n c i e n n e et a r e ç u 
d i f f é r e n t e s f o r m e s de r é a l i s a l i o n . IVIais l ' é lec-
t r o n i q u e a p e r m i s d ' a u t o m a t i s e r le p r o c e s s u s 
et d e r e n d r e t rès p e t i t e s les s u r f a c e s é l é m e n -
t a i r e s se lon l e sque l l e s s ' o p è r e la t r a n s f o r m a -
tion. Des a p p a r e i l s t r è s p e r f e c t i o n n é s son l 
a p p a r u s s u r le m a r c h é m o n d i a l . 

Von t - i l s r e m e t t r e en c a u s e la d i s t i n c t i o n 
f o n d a m e n t a l e q u e n o u s f a i s i o n s a u d é b u t d e 
ce t t e é t u d e e n t r e p h o t o g r a p h i e a é r i e n n e ct 
c a r i e l o p o g r a p h i q u e ? L e s o r l h o p h o t o g r a p h i e s 
on t u n e p r é c i s i o n m é t r i q u e s e n s i b l e m e n t éga l e 

à ce l le des r e s t i t u t i o n s g r a p h i q u e s ; el les 

c o n s e r v e n t lou te la r i c h e s s e d ' i n f o r n u i l i o n 

des d o c u m e n t s p h o t o g r a p h i q u e s o r i g i n a u x ; 

e l les p e u v e n t r e c e v o i r en s u r c h a r g e d e s c o u r -

bes de n i v e a u p o u r e x p r i m e r le re l ie f ct, au 

beso in , c e r t a i n s s ignes c o n v e n t i o n n e l s p o u r 

p r é c i s e r la n a t u r e de s l ignes ct de s s u r f a c e s . 

Mais ccs « c a r t c s p h o t o g r a p h i q u e s » sont loin 

de r e c u e i l l i r l ' a d h é s i o n de lous les topo-

g r a p h e s ; e l les son l , s cmblc - t - i l , t r op p h o t o -

g r a p h i q u e s ct d o n c e n c o r e d ' u n e e s sence d i f -

f é r e n t e de cel le d ' u n e « v r a i e c a r t e ». 

N o u s ne p r é j u g e r o n s p a s de l ' a v e n i r d e 

r o r t h o p h o t o g r a p h i c . Mais el le sou l igne , a p r è s 

lou l cc q u ' o n a p u l i re d a n s les p a g e s q u i 

p r é c è d e n t , la v i t a l i t é de s a p p l i c a t i o n s de la 

l )h( ) lographic a é r i e n n e à l ' é l a l ) l i s scmcn l de s 

c a r t e s l o p o g r a p h i q u c s . 
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ra l i s t e s . G u i d e c la i r d u m i n é r a l o g i s t e a m a t e u r , il d o n n e la 
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t e s à leur s c i e n c e . Uro log i e , c h i r u r g i e n é o - n a t a l e , c h i r u r g i e 

t h o r a c i q u e , c h i r u r g i e d i g e s t i v e , g y n é c o l o g i e e t o b s t é t r i q u e , 

n e u r o - c h i r u r g i e , c h i r u r g i e d e l ' appa re i l m o t e u r s o n t les s u j e t s 

t r a i t é s pa r ces é m i n e n t s s p é c i a l i s t e s . 



J. LECUYER 

consaLs iL G l u A c j a e s 

pn-oticjues poun, 1 éleim^e 

de^s Lépidopimes 

De noi i i l ) reux n a l u r a l i s l e s onl indiciué des 
p r o c é d é s d i v e r s p o u r l ' é d u c a l i o n des che-
ni l les , é l e v a g e en cage de d i f l é r e n l s m o d è l e s , 
ou i ) e n d a n l la be l le sa i son d a n s des m a n c h o n s 
s u r les a r b r e s n o u r r i c i e r s . 

Or , il esl Irès fac i le avec un p e u de p l a c e 
d a n s un local b ien a m é n a g é d ' é l e v e r à p a r l i r 
des œ u f s cl con in i i s san l les p l a n l e s n o u r r i -
c i è r e s les L é p i d o p l è r e s d e F r a n c e , ou des 
es])èces exo l iques . 

X o l r e é p o q u e c o n d u i l l ' é l e v e u r à p r o f i l e r 
(le la p ro ] )hy lax ie afin d ' é v i l e r la c o n l a m i -
n a l i o n des cheni l les . L ' a q u a r i u m (le v e r r e 

m o u l é csl idéal el conv ien t m i e u x p o u r l 'éle-
vage. De dés in fec t ion fac i le , f e r m é d ' u n e loilc 
à m a i l l e s fines, fixée p a r un c a o u t c h o u c , ou 
un c a d r e de bois s u r lequel u n e gaze est 
m a i n t e n u e , il p e r m e t d ' a s s u r e r a u x cheni l les 
de b o n n e s c o n d i t i o n s d ' é l evage . 

II f a u l l e u r p r é s e n t e r u n e n o u r r i t u r e sa ine ; 

b ien souven t , les f eu i l l e s des p l a n l e s ou des 

a r b r e s sont e n d u i t e s de pouss i è re , de g o u d r o n 

a j ) p a r a i s s a n t sous la f o r m e de taches br i l -

lai! les, c o m m e hu i l euses , dé]) lacées ou p r o v o -

(luées en j ) a r t i cu l i c r p a r les véh icu les ou les 

av ions . Ces f a i t s sont cons ta t é s s u r t o u t cn 

l . ' aq i ia r i i i in de v e r r e m o u l é esl 
idéa l , de d c s i n f e c l i o n f a c i l e il 
assiii-e a u x n a l u r a l i s l e s é l e v e u r s 
de ho i iucs e o n d i l i o n s d ' é d u c a -
l ion des chen i l l e s . 



Œ u f s d e Gastropacha qaercifotia L. , l a « F e u i l l e i n o r l e 
d u C h ê n e » {Lasiocampiclae). Le p a p i l l o n é e l ô l e n j u i n -
a o û t , l a c h e n i l l e v i t t r è s a p l a t i e s n r l e s r a m e a u x d e s 
a r b r e s f r u i t i e r s d e n o s j a r d i n s , s u r le P r u n e l l i e r , l ' E ç i n e -
v i n e t l e , l e N e r p r u n e t l e s S a u l e s . E n c a p t i v i t é , o n é l è v e 
f a c i l e m e n t l a c h e n i l l e q u i , d a n s l a n a t u r e , h i v e r n e p o u r 
se c b r y s a l i d e r e n m a i - j u i n (X 1 0 ) . 

l ) é r iode sèche , p h i l ô t en é té q u ' a u p n n t e n i p s , 

où les p l u i e s f r é q u e n t e s l a v e n t les f e u i l l e s qu i 

s o n t à ce t t e é p o q u e en c o u r s de d é v e l o p p e -

m e n t . 

Le f e u i l l a g e p r é l e v é d a n s les b o i s en b o r -
din-e de r o u l e ou a u x e n d r o i l s o ù l a c i r c u -
l a t ion esl i n t e n s e do i l ê t r e vé r i f i é . L e s f e u i l l e s 
s e r o n t l avées et si p o s s i b l e e s s u y é e s s i n o n 
s é c h é e s (1). E g a l e m e n t , il n e f a u t p a s p r é -
lever les f e u i l l e s d e s p l a n t e s n o u r r i c i è r e s 

t r a i t é e s ou s u s c e p t i b l e s de l ' ê t r e p a r les insec-

t ic ides , en p a r t i c u l i e r d a n s les se r re s , les 

j a r d i n s ou les ve rge r s . 

L e s œ u f s s o n l p l a c é s d a n s d e s bo î t e s d ' é l e -
v a g e p l a t e s , en v e r r e , d i t es bo î t e s d e P é t r i , 
p r é a l a b l e m e n t d é s i n f e c t é e s à l ' a i d e d ' u n co ton 
i m b i b é d ' a l coo l à 90°. L e f o n d des b o î t e s s e r a 
g a r n i d ' u n e r o n d e l l e d e p a p i e r f i l t re b l a n c ; 
p a r t r a n s p a r e n c e il s e r a f a c i l e d ' o b s e r v e r la 
s o r l i e de s j e u n e s chen i l l e s . P e n d a n t l ' i ncu-
b a t i o n à l ' i n t é r i e u r d e la bo î t e , à cô té d e s 
œ u f s on d é p o s e u n e p e t i t e f e u i l l e c h a r n u e 
( l au r i e r - ce r i s e , c h ê n e ve r t ) p o u r m a i n t e n i r 
u n e c e r t a i n e h u m i d i t é . C e p e n d a n t i l f a u t 
év i t e r d e l a i s s e r se f o r m e r s u r les p a r o i s des 
gou l tel e l l e s d ' e a u q u i p e r l e n t p a r c o n d e n s a -
l ion s u r le v e r r e . Ce t t e h u m i d i t é e x a g é r é e est 
à ] ) ro sc r i r e ; u n e ou d e u x f o i s p a r j o u r a é r e r 
et e s s u y e r le c o u v e r c l e p o u r év i t e r q u ' à l e u r 
s o r t i e les p e t i t e s c h e n i l l e s se n o i e n t . 

D è s l ' éc los ion , p l a c e r les p l a n t e s a p p r o -
p r i é e s p r é a l a b l e m e n t l avées el e s s u y é e s ; les 
c h e n i l l e s se t i x e r o n l d ' e l l e s - m ê m e s s u r l ' en -
v e r s d e s f e u i l l e s . Il se p a s s e r a u n c e r l a i n 
t e m p s a v a n t q u ' e l l e s se n o u r r i s s e n t , le c h o -
r i o n de l ' œ u f é t a n t l e u r ] ) ren i i è re n o u r r i l u r e . 
L o r s q u ' e l l e s s e r o n t f ixées s u r les f eu i l l e s , el 
q u e l 'on c o n s t a t e r a q u e cel les-ci s o n l g r i g n o -
tées, t r a n s p o r t e r , à l ' a ide d ' u n e p i n c e s o u p l e , 
f e u i l l e s et c l ieni l les d a n s u n p e t i t a q u a r i u m 

(1) V é r i f i e r q u e les f e u i l l e s n e so ien t , p a s p o l l u é e s 
c n l e s t e s t a n t à l ' a i d e d ' u n c o l o n h u m i d e f r o t t é s u r 
l e s d e u x f a c e s d u l i m b e . 

Ces c h r y s a l i d e s d'Agtia tau L . d e 2,5 c m 

d e l o n g , p r o v i e n n e n t d e c h e n i l l e s é l e v é e s 

s u r T i l l e u l . C e t t e p l a n t e n o u r r i c i è r e d o n n e 

d ' e x c e l l e n t e s r é u s s i t e s . O n p e u t u t i l i s e r le 

H ê t r e , l e B o u l e a u , l e N o i s e t i e r , l e C h ê n e 

p é d o n c u l é e l l e P o i r i e r s a u v a g e . Le p a p i l l o n 

d e c e l A t l a c i d c e u r o p é e n se r e n c o n t r e a u 

p r i n t e m p s d a n s l e s b o i s d e p l a i n e e t d a n s 

c e u x d e m o n l a g n e p o n r l e s r é g l o n s m é r i -

d i o n a l e s . 



(lésiiifcclé d a n s lequel sonl p lacées de i )ea ics 
boute i l l es d' eau g a r n i e s dc f r a g m e n l s de r a -
m e a u x dc la p l a n t e choisie, sans oub l i e r q u e 
les goulo ts do iven t ê t re f e r m é s à l ' a ide dc 
co ton afin d ' év i t e r les noyades . 

Bien souven t les pe t i tes l a rves se d é p l a c e n t 
en file i n d i e n n e et s'il se I rouve un pas sage 
e n l r e le goulo t et les tiges, il p e u l se p r o d u i r e 
(les n o y a d e s collect ives. 

Les m u e s se p r o d u i s e n t su ivan i les espèces 
et les cond i t i ons de l e m p é r a l u r e et d ' i iumi -
(lilé en moyeuTie p o u r les Allacidae lous les 
neuf ou onze jou r s . 11 ne f a u l j a m a i s p e n d a n t 
ce t te p é r i o d e d é r a n g e r les pe t i l es chen i l l e s ; 
m ê m e la p ince la p l u s soup le les a r r a c h e el 
les b lesse c a r elles sont t o u j o u r s f ixées à 
l ' a ide d e ])elils fils de soie su r les feu i l l e s 
nour r i c i è r e s . 

L e n e t t o y a g e des a q u a r i u m s doil ê l re j o u r -
n a l i e r ; les d é j e c t i o n s f e r m e n t e n t r a p i d e m e n t 
s u r l o u t si l ' é l evage est f a i t à 20° et p lus . 
P o u r év i te r q u e l ' e au des bou te i l l e s ne se 
p o l l u e t r o p r a p i d e m e n t , il est r e c o m m a n d é 
de p l a c e r à l ' i n t é r i e u r q u e l q u e s pe t i t s fi 'ag-
m e n l s de c h a r b o n de hois . 

A p r è s la t ro i s i ème m u e l ' appé t i t des che-
ni l les a u g m e n t e ; il est hon de r é d u i r e l eu r 
n o m b r e p a r a q u a r i u m à d ix ou d o u z e au 
p lus , s u i v a n t la g r a n d e u r de l ' a (pu i r ium. 

L o r s q u e les cheni l l es onl subi cin([ à neuf 
mues , el les d e v i e n n e n t adu l l e s et c h a n g e n t 
(le c o u l e u r s a v a n t la n y m p h o s e , les tons v i fs 

Hr<ihniiiea imillichi Grny , chez hi c h e n i l l e le p m n o U i n i 
es l j a u n e à t o u s les s t a d e s avec des l i gnes noii-es. D a n s 
la j e u n e s s e les c o r n e s d e s s e g m e n t s H et 12 son t d r e s s é e s , 
e l l e s d i s p a r a i s s e n t a n dernie i - s t a d e larvai i -e . Ici, s t a d e 
p r é n y m p h a l . 

le r idssent el les cheni l les se p u r g e n t r e j e t an t 
I)ar l ' anus le rés idu con tenu d a n s leurs intes-
tins. 

El les qu i t t en t a lo rs la p l a n t e nour r ic iè re , 
d e v i e n n e n t n e r v e u s e s et très agitées. C'esl à 
cc m o m e n t qu ' i l f a u t les t r a n s p o r t e r d a n s un 
a q u a r i u m p o u r la n y m p h o s e , ga rn i de b r a n -
che t tes si l ' é levage esl composé d 'espèces ii 
cocon, ga rn i de t e r r eau ou de sable stéri l isé 
p o u r les cheni l les qu i f o r m e n i leur ch rysa l ide 
d a n s le sol. Ins ta l lées ainsi , elles t rouveront 

Hruhmaea wiillichi G r a y (lirahmaeidae), 
h a b i t e l e s r é g i o n s m o n t a g n e u s e s d e l ' I n d e 
et de la C h i n e ; la p l a n t e n o u r r i c i è r e c h o i s i e 
e s t le L i l a s . Les c h e n i l l e s l o n g u e s et m o l l e s 
son t o r n é e s d e l o n g u e s c o r n e s q u a n d e l l e s 
s o n t j e u n e s . C,es o r n e m e n t a t i o n s s ' a t r o p h i e n t 
p u i s d i s p a r a i s s e i U a u de i -n ie r s t a d e l a r v a i r e . 



Aniherina siiruka B o i s d . (Attacidae). la c h c n i l l e n o i r e et j a u n e a r m e e d c p i n e s d o r s a l e s 
o r a n a e s , t r è s p o l y p h a g e , v i t à M a d a g a s c a r s u r Strophanlns, Schuuis, Eugeuia, Launcr-
r o s e , V i g n e et s u r d c n o m b r e u x a r b r e s f r u i t i e r s . E n F r a n c e n o u s l a v o n s e l e v e s u r le 
T r o ë n e d u . l a p o n e t le L a u r i e r - c e r i s e . 

( r d l e s - n i ê n i c s l ' e n d r o i t f a v o r a b l e à la c h r y -

sa l i da t i on . 

Mais il f a u t auss i f ixer , s u r le t e r r e a u ou le 
sable , des b a g u e t t e s de bo is p o u r p e r m e t t r e 
a u x f u t u r s p a p i l l o n s de g r i m p e r le long dc 
celles-ci, a f in q u e les a i les l ib res se déve -
l o p p e n t n o r m a l e m e n t ; il f a u t auss i l a i s se r 
e n t r e ces b a g u e t t e s un é c a r t e m e n t suff isant 

en r a p p o r t avec la tai l le d u p a p i l l o n . A p r è s 
un t e m p s qui va r i e , en g é n é r a l , de u n à p l u -
s i eu r s m o i s ( e x c e p t i o n n e l l e m e n t la d i a p a u s e 
p e u t d u r e r p o u r c e r t a i n e s e spèces de Satiir-
nidae, j u s q u ' à d e u x années ) le p a p i l l o n sor-
t i ra enf in m o u et f r a g i l e ; m a i s r a p i d e m e n t le 
s a n g p u i s é d é v e l o p p e r a les a i les et en que l -
q u e s h e u r e s le p a p i l l o n se ra p r ê t à l ' envol , 
p r ê t aussi à p e r p é t u e r l 'espèce. 

Pseiidinibrasia deijrollei T h o m s o n , ce t 
é n o r m e A U a c i d e d ' A f r i t j i i e dc 13 à 
21 c m d ' e n v e r g u r e e s t r e p r é s e n t é ici 
s u r la f a c e v e n t r a l e d e s a i l e s . On 
r c m a r ( ] u c r a l e s o c e l l e s b i e n a p p a r e n t s 
e t l e s a i l e s p o s t é r i e u r e s o r n é e s d ' u n e 
q u e u e c h e z l e s m â l e s s e u l e m e n l . La 
c h e n i l l e a c c e p t e e n c a p t i v i t é le C h ê n e 
o c c i d e n t a l (Quercus occidentalis G r a y ) 
d o n l le f e u i l l a g e l ' h i v e r p e r m e t l ' é l e -
v a g e d e c e r l a i n e s c h e n i l l c s d ' A t t a c i d e s . 
Le c y c l e e s t d e 180 j o u r s p o u r u n e 
l e n i p é r a t u r e d e l,") à 20° . 



A p r è s CCI e x p o s é Irès g é n é r a l , voici nn 
e x e m p l e l y p e d ' é l e v a g e f a c i l e : 

U N LÉPIDOPTÈRE LASIOCAMPIDAE du J A P O N : 

Dendrolimus undans W k r . ab excellens Btir. 

I>a p l a n l e h ô l e esl le p o m m i e r c o m m u n 
(Mahis commiinis), é g a l e m e n l le p o m m i e r s a u -
v a g e à f r u i l s a c ide s (Malus acerha). D e n o m -
b r e u s e s a u l r e s espèces f r u i l i è r e s ct d ' o r n e -
m e n t , i m p o s s i b l e s à c i te r , c o n v i e n n e n t c o m m e 
p l a n t e s n o u r r i c i è r e s . 

I .a l e m p é r a l u r c d e l ' é l evage esl de 22° 
c e n t i g r a d e . I^cs œ u f s p o n d u s a v a n t l ' b i v e r 
son t m a i n t e n u s e n t r e p l u s 5 ct 10 d e g r é s 
j u s q u ' à l ' a p p a r i t i o n des f eu i l l e s d e p o m m i e r . 
I ls son t a l o r s p l a c é s en i n c u b a t i o n à 22°. 
L ' é c lo s ion des c b c n i l l e s se p r o d u i t au m i l i e u 
d ' a v r i l ; à la so r l i e de l'œ-uf el les sont t rès 
v ives et se f ixen t r a p i d e m e n t a u x f eu i l l e s 
qu i son t d é v o r é e s a v c c a r d e u r . 

I .a p r e m i è r e m u e est f a i t e hu i t j o u r s p l u s 
l a r d s a n s d i f ï icu l té , la c h e n i l l e n e s e m b l e p a s 
g ê n é e o u t r e m e s u r e p a r ce t t e o p é r a t i o n , ce r -
t a i n e m e n t p l u s l a b o r i e u s e p a r e x e m p l e c h c / 
les e spèces Allacidae a f r i c a i n s d u g e n r e 
Bunaea et Lobobunaea. L e s c h e n i l l e s a u r o n t 
h u i t ou neu f m u e s au c o u r s d e s q u e l l e s les 
c o u l e u r s et la f o r m e s ' a f f i r m e r o n t . Une che-
n i l l e q u i m e s u r e à la n a i s s a n c e ( [ue lqucs 
m i l l i m è t r e s , a t t e i n d r a , a d u l t e , 8 à 9 cm de 
l o n g u e u r s u r 7 m m a u n i v e a u des p r e m i e r s 
s e g m e n t s . 

Au d e r n i e r s t a d e , elles r e s t en t s o u v e n t 
i m m o b i l e s de longs m o m e n t s f ixées s u r les 

C.omnie l)o;uiC()ii|) de clienilles de Lasiocampidés, Den-
droliiuiis luiddiis ab. exceUens est allongé, aplati en 
dessons, drapé de poils nonibreii.\. Elle est, au repos, 
appliquée contre les branches (jeune chenille du 2® 
âge, X 6). 

Dendrolimus undans Wkr. ab. excellens Bllr. 
Ce pai)ill()n asiat ique est facile à élever sur 
le pommier . L'accouplement en captivité est 
aisé, la femelle d 'une bonne fécondité pond 
environ 150 œufs. Les chenilles voraces ne sont 
pas fragiles, assez rés is tantes pour accepter 
quel(|uef()is du feuil lage fane. 



ELEVAGE DE DENDROLIMUS UNDANS AB. EXCELLENS BTLH. (JAPON) 

ANNEE 1964 

S T A D E QUAN-

T I T É 
L I E U N O U R R I T U R E T E M P É -

R A T U R E 
D I M E N S I O N MUE DATES P E R T E S 

Œ u f s 12 boîte de 
Pétri 

ponuniers 22° 2,2 nun » 

Chenilles 9 » » » 7 inm éclos 
1er 

17/4 
24/4 

» 

» 8 aquar ium 
moyen 

» » 12 mm 2" 29/4 1 

» » » » » 20 mm 3" 6/5 0 

» » aquar ium 
grand 

» » 30 nun 40 12/5 0 

» » » » » 40 mm 5" 20/5 0 

» » » » » 50 mm 6-= 30/5 0 

» » » » » fio mm 1" 6/fi 0 

» » » » 70 nun 8" 15/fi 0 

» » » » » 80 mm 9'' 1/7 0 

» » » » » 100 mm 10« 21/7 0 

Chrysal ides 8 déchrysa-
lidation 

24° 1/8 

Papil lons cf 6 » » 60-70 unii 24/9 
17/10 

Papil lons 9 2 » » 90-95 mm 17/10 
18/10 

Non éclos 

Observations : 
Elevage facile, les chenil les sont peu fragiles, l 'accouplement réussit bien en 
captivi té. Une seule génération annuelle par manque de nourr i ture d 'h iver . 

b r a n d i e s . El les a i m e n t aussi se d i s s imule r 

sous les feu i l les sèches tombées . Q u a n d l 'épo-

q u e de n y m p h o s e se précise , d a n s l ' a q u a r i u m 

de t r a n s f o r m a t i o n , elles f o r m e n t leur cocon 

de soie g r i s -b run e n t r e m ê l é e de poils, à l ' inté-

r i e u r d u q u e l elles se t r a n s f o r m e n t en chry-

sal ide. El les choisissent p o u r con fec t ionne r 

un cocon f u s i f o r m e les pa r t i e s basses des 

b r ind i l l e s de bois, sur les pa ro i s ou d a n s les 

feui l les sèches au f o n d de l ' a q u a r i u m . 

C'est au mois de s e p t e m b r e de la m ê m e 
a n n é e q u ' a p p a r a î t le p r e m i e r pap i l lon . A 
l 'éclosion, les mâles , en m a j o r i t é , sor tent en 
p remie r , les f emel le s ensui te . L 'espèce s 'ac-
couple f ac i l emen t en cap t iv i t é au m o m e n t 
des sort ies groupées . La f e m e l l e f é condée 
pond ses œ u f s au h a s a r d sans les f ixer, 
150 environ, el ils rou len t c o m m e de pe t i les 
perles. D ans no t re é levage a p r è s deux géné-
ra t ions , nous n ' avons p a s cons ta té d ' œ u f s sté-
ri les ni de dégénérescence . 



Deiuìroliiìiiis undans WIu'. ab. cxccl-
lens Btlr. 
A la sor t i e de son cocon, la f eme l l e 
a t t e n d la v is i te d 'un mâle . L 'accou-
p l e m e n t peu t d u r e r 12 heu res souvent 
le m â l e res le suspendu à la f eme l l e 
( tê te-bêche) . La f eme l l e pressée de 
p o n d r e se sépare du mâ le et s 'envole 
l o u r d e m e n t d i spe r se r sa pon te . 

U N M E R V E I L L E U X É L E V A G E A RÉALISER : 

U N ATTACIDAE D E S I N D E S : 

Affacus edwardsi W R I T E 

C-ede be l le e spèce vit a u x I n d e s s e p t e n t r i o -
na les . L ' e n v e r g u r e de ce p a p i l l o n est de 
18 cm. Il est p l u s diiFicile à é l eve r , m a i s d i f -
f é r e n t e s p l a n t e s c o n v i e n n e n t c o m m e n o u r r i -
t u r e a u x c h e n i l l e s : le lilas, le t roène , l 'a i-
l a n t h e ou v e r n i s du J a p o n , c o m m u n s d a n s les 
p a r c s et les j a r d i n s pub l ics . L a p l a n t e choi -
sie s e r a l ' a i l a n t h e , la t e m p é r a t u r e doi t ê l r e 
m a i n t e n u e à 20° ou 22° c e n t i g r a d e . 

Les pe t i t e s chen i l l es son t f rag i les . Dès la 
so r l i e de l 'œuf , elles se f ixen t sous les feu i l l es 
el r e c h e r c h e n l les e n d r o i l s où la l u m i è r e est 
a l t é n u é e ; le d é b u t de l ' é l evage c o m m e n c e 
l o u j o u r s en bo i t e de Pé t r i , pu i s en a q u a r i u m 
oit el les s e r o n t d é p o s é e s su r les f eu i l l e s qui 
s e r o n t c h a n g é e s t rès souven t . Si les liges 
ve r t e s p l o n g e a n t d a n s l ' eau se d é c o m p o s e n t 
r a p i d e m e n t , on a u r a soin d ' a u g m e n t e r la 

"m 

(k'S œ u f s m e s u r e n t 2,5 m m , la f eme l l e 
d ' e d w a r d s i en pond env i ron 180, elle 
les ii.Ke à la s u r f a c e des feu i l l es , ils 
sont b l a n c sale semés de t aches 
m a r r o n s (pho tog raph i é s à l ' a ide d 'un 
ob.jeclif de 25 m m sur appa re i l 
P e n t a c o n ) . 



( ; i ie i i i l lc (II' VAIldciis edii/ardsi. 
La c i n q u i è m e m u e es t t e r m i n é e , le 
m a x i m u m tle ( a i l l e est a t t e i n t . Q u e l -
q u e s j o u r s e n c o r e et c l i c f o r m e r a un 
cocon (le 60 à 70 m m , se t r a n s f o r -
m e r a à r i n l é r i c u r cn c h r y s a l i d e , 
a i n s i ] ) ro lcgéc , e l l e t e r m i n e r a sa 
l i ' a n s f o i i n a t i o n cn un p a p i l l o n m a g n i -
lii iue. 

c u p a c i l é (les l l acons . Il f a u t a u t a n t (¡ue p o s -

s ib l e n e p a s p l a c e r u n n o m b r e i m p o r t a n t de 

c b e n i l l e s d a n s les a ( i u a r i u m s , d e u x ou t ro is 

a u p lus , s a n s dc ' r ange r ces c b e n i l l e s le m o i n s 

poss ib le . 

L o r s q u e l 'on e f f e c t u e le r e m p l a c e m e n t d e s 
feu i l l e s , les l a i s s e r se f i x e r d ' e l l e s - m ê m e s s u r 
cel les-ci . E l l e s se d é p l a c e n t s u r t o u t la nu i t , 
le nu i t i n il est f a c i l e d e c o n s t a t e r ces d é p l a -
c e m e n t s , les c h e n i l l e s p e r d e n t u n e s é c r é t i o n 
b l a n c h e d e la p e a u a u c o u r s d e l e u r s v o y a g e s 
n o c t u r n e s . On r e t r o u v e ces s é c r é t i o n s b l a n c h e s 
à la s u r f a c e d e s f e u i l l e s . P o u r é v i t e r les m a -
l a d i e s d ' é l e v a g e , q u a t r e p o i n t s à s u r v e i l l e r : 
la lempéralure, les nettoyages fréquents, la 
fraîcheur des feuilles et peu d'humidilé. Si 
les c h e n i l l e s m a i g r i s s e n t , o u r e j e t t e n t d e s 
d é j e c t i o n s s e m i - l i q u i d e s , l ' i s o l e m e n t d e s m a -
l a d e s s ' i m p o s e d ' u r g e n c e . N e t t o y e r le b a c 
a v e c so in , d é s i n f e c t e r et c l i a n g e r les p l a n t e s . 

CiiKI fo i s la p e a u c h a n g e ; la d e r n i è r e i n u e 
e l f e c t u é e , les c h e n i l l e s d e v i e n n e n t m o n s t r u e u -
ses, r a n u i s s é e s s u r e l l e s - m ê m e s , e l les m e s u r e n t 
10 c m de l o n g u e u r s u r 2,5 c m d ' é p a i s s e u r . 
F i x é e s s u r les t iges, l ' a d h é r e n c e des f a u s s e s 
p a t t e s est p r o d i g i e u s e , il est p r e s q u e i m p o s -
s ib le d e les d é t a c h e r s a n s les b l e s se r . L ' a p p é -
tit d e v i e n t à la m e s u r e de la ta i l le , u n e f e u i l l e 
a t t a q u é e est r o g n é e j u s q u ' a u pé t i o l e , p u i s u n e 
a u t r e lu i s u c c è d e . C i n q u a n t e - d e u x j o u r s on t 
p a s s é , c o n d u i s a n t les c h e n i l l e s à la m a t u r i t é . 

E l l e s c e s sen t d e se n o u r r i r , p u r g e n t l e u r s 
i n t e s t i n s , é l i m i n a n t les d é c h e t s inu t i l es . P u i s 
à l ' a i d e d e la so ie a c c u m u l é e d a n s les g l a n d e s , 
s a g e p r é c a u t i o n , m e r v e i l l e u x ins t inc t , e l les se 
f i xen t p o u r c o m m e n c e r s u r le p é t i o l e d ' u n e 
f e u i l l e p r è s d e la tige p o u r év i t e r la c h u t e 
d u cocon à la t o m b é e des f eu i l l e s . L a f e u i l l e 
e l l e - m ê m e est e n r o b é e d c soie a u t o u r de la 
c h e n i l l e c l l e n t e m e n t le cocon se f o r m e r a . 
L o r s q u ' u n e c h e n i l l e est e n t o u r é e d ' u n p r e m i e r 
r é s e a u de so ie et ne risc[ue p l u s d e s ' é v a d e r , 
l ' e n l e v e r d e l ' a q u a r i u m a v e c la tige, p l a n t e r 
c e l t e t ige d a n s un b a c d c s a b l e n u u n t e n a n t 
a ins i la p o s i t i o n p o u r q u e la c h e n i l l e t e r m i n e 
son cocon où, a b r i t é e et p r o t é g é e , il lu i s e r a 
poss ib l e d ' o p é r e r sa t r a n s f o r m a t i o n . L a che -
n i l le a a c c u m u l é d a n s ses t i ssus assez de m a -
t iè res n u t r i t i v e s p o u r lui p e r m e t t r e d ' o b t e n i r 
ses a i les nu ign i f i ques (fui s o u t i e n d r o n t le vol , 
le t e m p s de l ' a c c o u p l e m e n t et d c la p o n t e . 

L a so r t i e se p r o d u i t v e r s le m o i s d e m a i 

ou d e j u i n de l ' a n n é e s u i v a n t e . D a n s la n a t u r e 

les imagos s o r t e n t s o u v e n t a p r è s les p l u i e s 

d ' o r a g e , il f au t d o n c à ce l t e é p o q u e h u m i -

d i f ie r le cocon à l ' a i d e d ' u n p u l v é r i s a t e u r c a r 

si les enve lo] )pes é t a i e n t t r op sèches , il s e r a i t 

dif i ic i le a u x ] )api l ]ons d e s ' é v a d e r d u cocon 

el de se d é p l o y e r c o n v e n a b l e m e n t . L o r s q u e 

VAllacus est p r ê t à p r e n d r e son vol , il r e j e t t e 

un l i q u i d e r o u g e â t r e , m a t i è r e r é s i d u e l l e d e 

sa n y m p h o s e . 



LA SAUVEGARDE 
DE LA NATURE ET DU PAYSAGE 

Etrange problème que cette contradiction 
croissante entre le bien-être des hommes et les 
nombreuses conséquences inattendues des efforts 
qu'ils font pour l'atteindre. Etrange par sa gra-
vité et par l'indifférence générale dans laquelle 
il ne cesse de s'aggraver. Etrange aussi par l'in-
surmontable difficulté à laquelle se heurtent tous 
ceux qui s'efforcent de lui donner un nom. 

En fait, c'est bien la sauvegarde de tout ce 

dont vit l'homme et de tout ce qui constitue l'ha-
bitat de l'homme, contre les effets déplaisants 
du « progrès » pris dans son sens le plus large, 
qu'avaient en vue les autorités du Conseil de 
l'Europe lorsqu' en 1961, sur proposition de la 
Commission Culturelle et Scientifique elles déci-
dèrent de mettre au travail un groupe d'experts 
qu'elles dénommèrent « Comité ad hoc pour la 
Protection de la Nature ». 

par Jean. Paul HARROY 
Président du Comité d'Experts 

pour ta Sauvegarde de ta Nature et du Paysage 

Les t r en te -qua t re exper t s qui , d u 27 févr ier au 
m a r s 1962, é laborè ren t a lors u n p r e m i e r et 

excel lent p r o g r a m m e d 'ac t ion , ne s 'y t r ompè ren t 
pas . Un à un , ils passèrent en revue les g r a n d s 
lU'oblèmes m o d e r n e s des pays où l ' indus t r ia l i sa-
tion et l ' u r b a n i s a t i o n changen t chaque année p lus 
p r o f o n d é m e n t les équi l ibres na tu re l s qui régissent 
les explo i ta t ions économiques h u m a i n e s et le 
cad re d a n s lequel se dérou len t non seulement 
ces act ivi tés product r ices , ma i s aussi les loisirs 
de p lus en p lus n o m b r e u x de l 'Eu ropéen contem-
p o r a i n . 

A a u c u n m o m e n t de leurs t r a v a u x ils ne son-
gè ren t à conf iner ceux-ci d a n s le cadre étroit que 
ce r ta ins a u t e u r s a t t a rdés ma i s aussi que l 'op in ion 
p u b l i q u e couran te ass ignent à la not ion de « Pro-
tect ion de la N a t u r e ». 11 ne l eu r v in t pas à l ' idée 
que leur tâche du t se l imi te r ¿i la protect ion des 
espèces v ivan tes menacées de des t ruc t ion , à u n 
c o m b a t de r e t a r d e m e n t contre l ' en la id i s sement 
des paysages , à la p romot ion de réserves natu-
rel les et de parcs n a t i o n a u x . 

Certes, ces p réoccupa t ions mér i to i res et néces-
saires , qui cons t i tua ient l ' o s sa tu re de la notion 
anc i enne de proiect ion de la n a t u r e , f igurèren t 
en t rès b o n n e place su r l eu r p r o g r a m m e d ' a c t i o n . 
On note, en effet, d a n s ce de rn ie r , toutes les 
r u b r i q u e s c lass iques : 

P ro tec t ion d e la flore et de son h a b i t a t . Récolte 
abus ive , t raf ic des p lan tes et des t ruc t ion des 
s ta t ions de p lan tes ra res (méfai ts des sociétés 
d ' é change , d u tour i sme , des besoins p h a r m a c e u -
t iques) . 

Pro iec t ion de la f a u n e et de son hab i t a t 
( refuges, voies de mig ra t ion , r ég lementa t ion de 
la chasse, d e la pêche, de la c ap tu r e des a n i m a u x , 
de l ' i n t roduc t i on d 'espèces , é t u d e des espèces en 
voie de d i spar i t ion , lu t te contre l ' emplo i inconsi-
dé ré des pesticides, etc.) . 

Pro tec t ion de s mi l i eux na tu r e l s (réserves scien-
t if iques, b io logiques et ar t i s t iques) . 

Pa rc s na t i onaux et inter-européens et réserves 
s imi la i res . 

Sauvega rde de la beau té et du caractère du pay-
sage (y compr i s les côtes) et des sites d ' in té rê t 
cu l ture l et es thét ique, u r b a i n s et r u r a u x dus à la 
n a t u r e ou à l ' œ u v r e de l ' h o m m e . 

Mais à ces mesu re s p r inc ipa lemen t négatives, 
vouées à empêche r des dest ruct ions ou des dété-
r iora t ions , dest inées à « protéger » la n a t u r e et le 
paysage contre des fac teurs ou des actions venant 
à les menacer , les exper t s du Comité ad hoc vou-
lu ren t u n a n i m e m e n t et spon t anémen t en jo indre 
d ' a u t r e s , d y n a m i q u e s et actives, visant non p lus 
à cont recar re r des processus f âcheux mais à en 
amorcer de favorables , che rchan t non p lus à 
« protéger contre », ma i s à ra t ional iser l ' ensemble 
des r appor t s h o m m e - sol - eau - p lantes - ani-
m a u x et paysages, de man iè re à les ha rmon i se r 
désormais dans une exploitat ion écologiquement 
équi l ibrée et dans u n a m é n a g e m e n t du terr i toire 
englobant u n vér i table a m é n a g e m e n t du pay-
sage. 

Et c 'est a ins i que dans le p r o g r a m m e d u 
Comité ad hoc, on vit logiquement a p p a ra î t r e 
une série de rub r iques d i rec tement liées aux 
normes mêmes de l ' économie moderne , agricole 
ou industr ie l le , telles que : méthodes de cu l ture 
et ut i l isat ion des produi t s ch imiques en liaison 
avec la protection des sols, p rob lèmes de la pol-
lut ion des eaux douces, des eaux m a r i n e s et de 
l ' a tmosphère , incidences techniques et écono-
miques de r i ndus t r i a l i s a t i on et des g r a n d s tra-
vaux publ ics ou pr ivés ( t ravaux hydrau l iques , 
autoroutes , carr ières, etc.), de l ' u rban i sa t i on 
(problème démographique) , des g r a n d s pro je t s 
agricoles et forest iers (enrés inement , r emembre-
m e n t des terres, assèchement) , de l ' exploi ta t ion 
abusive et spéculat ion sous toutes ses formes , 
sans oubl ier l ' a m é n a g e m e n t ou le déve loppement 
de la beau té et du ca rac tè re du oaysage. 

Ayant ainsi sélect ionné leur c h a m p de préoc-



cupations, en l 'é largissant à tout ce qui concerne 
la gestion en bon père de famil le des ressources 
naturel les et l ' aménagemen t esthétique et fonc-
tionnel de l ' env i ronnement na ture l de l ' h o m m e 
au t ravai l et au repos, les exper ts du Comité 
ad lioc éprouvèrent alors quelque gêne à l ' idée 
de proposer au Conseil de l 'Europe de laisser sa 
nouvelle entrepr ise s ' amorce r sous le pa t ronyme 
désuet et pour tout dire « fa isant peu ocrieux » 
de « Protect ion de la Nature ». 

A quelques années d ' in terval le , ils connuren t 
alors les mêmes hési tat ions et les mêmes diver-
gences d 'op t ique que les trois cents délégués qui, 
à Ed imbourg en 1956, exactement pour les mêmes 
motifs, avaient décidé de débapt iser l 'Union Inter-
nat ionale pour la Protect ion de la Nature et, sans 
beaucoup d 'ent l iousiasme, d 'a i l leurs , pour leur 
nouvelle trouvail le, l ' avaient int i tulée « Union 
In ternat ionale pour la Conservation de la Nature 
et de ses Ressources » (« In ternat ional Union for 
the Conservation of Nature and Natura l Re-
sources »). 

A St rasbourg , peut-être à tort , il f u t résolu de 
renoncer en f rança i s à l 'ut i l isat ion du mot Conser-
vation, cor respondant du m ê m e terme anglais qui 
acquiert , lui, de plus en plus son droi t de cité 
avec le sens que les écologistes dés i rent lui réser-
ver . Et si le Comité d 'Expe r t s qui fonct ionne 
depuis janvier 1963 porte correctement — à notre 
avis, bien en tendu — son pa t ronyme bri tan-
n ique « . . . for the Conservation of Nature and 
Landscape », il semble en revanche que soit 
ne t tement moins heureuse la t raduct ion f rança ise 
« Sauvegarde de la Nature et du Paysage » que 
nous serions enclins à met t re p resque su r un 
pied d 'égal i té sémant ique avec le p é r i m é « pro-
tection de la Nature » que l 'on s 'est efforcé 
d 'év i te r . 

Et c 'est ainsi que, depuis deux ans et demi, 

avec des for tunes diverses, le Conseil de l 'Eu rope 
a vu s 'organiser en son sein un Comité d 'Exper t s 
pour la sauvegarde de la Nature et d u Paysage . 
Cette s t ructura t ion s 'est s ignif icat ivement faite 
sous l 'égide non p lus de la Commission Cultu-
relle et Scientifique de l 'Assemblée Consultative, 
ma i s bien pour soul igner le fait que p a r m i ses 
préoccupat ions l 'économie ba r r e désormais la 
science et la culture, dans le cadre de la Direction 
des Affaires Economiques et Sociales d u Secré-
tar ia t Général . Ce Comité a d é j à tenu trois ses-
sions et se réun i ra à nouveau en novembre 1965. 
Il a chargé trois groupes de t ravai l de lui pré-
pa re r des dossiers, l ' u n dans le domaine de 
l 'u t i l isat ion équi l ibrée des ressources naturel les, 
le deux ième sur un p lan s ' appa ren t an t à la 
« protection de la n a t u r e » selon la conception 
ancienne, le t rois ième enfin pour tout ce qui 
concerne le recours a u x modes classiques d 'édu-
cation, de diffusion et d ' i n fo rma t ion au service 
do la conservation au sens large. 

Nous a r rê tons ici la description de ses pre-
mières activités. 

Le bu t de cet article n 'é ta i t pas, en effet, de 
présenter un bi lan, mais plutôt de commenter 
un acte de bap tême . Le lecteur sait ma in tenan t 
pourquoi , en débu tan t , nous avons qualifié 
d ' é t r ange la contradict ion qui se développe ent re 
de nombreuses conséquences du progrès et le 
bien-être des h o m m e s . En s ' in ter rogeant , il déci-
de ra si nous nous t rompons en qual i f iant aussi 
d ' é t r a n g e l ' indi f férence avec laquelle les popu-
lat ions et les gouvernements européens assistent 
encore en 1965 à l ' aggravat ion quot id ienne de 
ces phénomènes dont se préoccupe désormais le 
Comité d ' E x p e r t s du Conseil de l 'Europe pour 
la sauvegarde de la Nature et du Paysage . 

(Extrait du bulletin d'information du Conseil 
de l'Europe à Strasbourg : « Ici l'Europe 7>). 

LES L I V R E S . . . 
C H E Z M A S S O N et Cie, éditeurs : 

— PROBLEMES ET PSEUDO-PROBLEMES DU DETER-

M I N I S M E . P h y s i q u e , b i o l o g i q u e , p s y c h o l o g i q u e , p a r J a c q u e s 

M o r e a u . P r é f a c e d e F e r d i n a n d C o n s e t h . Pa r i s . 1 9 6 4 . 3 9 S 

p a g e s . P r ix : 2 6 F. 

C e t o u v r a g e , d ' u n e t r è s h a u t e t e n u e p h i l o s o p h i q u e , t e n t e 

d e m o n t r e r c o m b i e n le p h i l o s o p h e r i s q u e p a r f o i s d e s ' é g a r e r 

e n e s s a y a n t d ' e x i g e r p l u s q u e n e lui p e r m e t t e n t s e s m o y e n s 

d ' a c t i o n . A ins i s ' a f f r o n t e n t d é t e r m i n i s m e e t f i n a l i s m e . Et 

c ' e s t e n c r é a n t d e s p s e u d o - p r o b l è m e s q u e l ' h o m m e p r é -

t e n d r é s o u d r e le p r o b l è m e . En f a i t , le d é t e r m i n i s m e n e p e u t 

p a s p e r m e t t r e la p r é v i s i o n , c o m m e o n a t e n d a n c e à le c r o i r e , 

c a r c ' e s t s e u l e m e n t d a n s l ' e n c h a î n e m e n t c a u s a l , d a n s I.T 
r e l a t i o n n é c e s s a i r e e n t r e c a u s e e t e f f e t q u ' i l p e u t e x i s t e r u n 

t e r r a i n s o l i d e . L ' a c t i o n e s t la b a s e m ê m e d e c e t t e p h i l o s o -

p h i e , c ' e s t u n e p o t e n t i a l i t é d ' i m m i n e n c e qu i s ' a c t u a l i s e d e 

p r é s e n t e n p r é s e n t . P l u t ô t q u e le « c o n n a i s - t o i » d e S o c r a t e , 

l ' a u t e u r p r é f è r e I '« o b t i e n s - t o i » d e T h é s é e (A. G i d e ) , o ù 

l ' a c t i o n e n t r a i n e la n é c e s s i t é d ' u n e é d u c a t i o n m o r a l e q u i 

p e r m e t t r a u n a f f r a n c h i s s e m e n t d e l ' h o m m e . Il p e u t t e n d r e 

à « v e n i r à b o u t d e s o i - m ê m e » . 

A U X PRESSES UNIVERSITA IRES DE FRANCE : 

— C U L T I V E R L 'OCEAN, p a r M a u r i c e A u b e r t . P r é f a c e 

d ' A n d r é P i a t e r . C o l l e c t i o n la « S c i e n c e V i v a n t e » , d i r i g é e 

p a r H e n r i L a u g i e r . Par i s . 1 9 6 5 . 1 9 8 p a g e s . B i b l i o g r a p h i e . 

C e r t e s , d e v a n t la p r o g r e s s i o n i m p o r t a n t e d e la p o p u l a t i o n 

e t s e s b e s o i n s g r a n d i s s a n t s , il e s t t e n t a n t d e s e t o u r n e r v e r s 

les r e s s o u r c e s q u e la m e r e s t s u s c e p t i b l e d e p r o c u r e r . M a i s 

d o i t - o n v r a i m e n t c o n s i d é r e r les f o n d s m a r i n s c o m m e i n é p u i -

s a b l e s e t s ' i l l u s i o n n e r s u r l e u r c a p a c i t é d e p r o d u c t i o n P 

« C u l t i v e r l ' o c é a n » e s t u n b e a u t i t r e , p r o m e t t e u r , e t 

n o u s s o m m e s p e r s u a d é s q u e la m e r p e u t f o u r n i r d e s s o u r c e s 

d ' é n e r g i e e t d e s r e s s o u r c e s a l i m e n t a i r e s . C e p e n d a n t il d é p e n -

d ra d e la f a ç o n d o n t l ' h o m m e r é s o u d r a le p r o b l è m e d e 'a 

p r o d u c t i v i t é m a r i n e . N o u s s a v o n s t r o p c o m b i e n d e t e r r e s 

r i c h e s o n t é t é r e n d u e s s t é r i l e s e t i n u t i l i s a b l e s p a r d e s p r a -

t i q u e s i r r a t i o n n e l l e s , l ' i g n o r a n c e o u le g o i j t d u l u c r e . Les 

f o n d s m a r i n s , v e r s l e s q u e l s o n s e t o u r n e a v e c e s p o i r , r i s -

q u e n t e u x auss i d e d e v e n i r d e s d é s e r t s si l ' h o m m e n e t i e n t 

p a s c o m p t e d e s lois n a t u r e l l e s qu i r é g i s s e n t s o n u n i v e r s . 

L ' o u v r a g e d e M a u r i c e A u b e r t e s t p l e i n d ' e n s e i g n e m e n t . 

il a p p o r t e d e s a r g u m e n t s i n t é r e s s a n t s p o u r u n e e x p l o i t a t i o n 

r a t i o n n e l l e d u m i l i e u m a r i n . 



— L'HEREDITE, p a r Dav id M . B o n n e r . T r a d u i t d e l ' a n -

g la i s p a r M r s W i l l i a m s e t M m e D u v a l - D e s t i n . Par i s . 1 9 6 4 

1 6 0 p a g e s . 

La g é n é t i q u e p r e n d u n e i m p o r t a n c e d e p l u s e n p l u s g r a n d e 

e t si c h a q u e jour d e n o u v e l l e s d é c o u v e r t e s n o u s o u v r e n t d e 

p l u s l a r g e s h o r i z o n s s u r les m é c a n i s m e s d e la r e p r o d u c t i o n , 

l ' o u v r a g e d e Dav id M . B o n n e r v i e n t s ' a j o u t e r à l ' a b o n d a n t e 

l i t t é r a t u r e qu i e x i s t e à c e s u j e t . 

C e n t r é s u r le g è n e , c e t t e é t u d e d e l ' h é r é d i t é n é c e s s i t e r a , 

p o u r le l e c t e u r , la c o n n a i s s a n c e d e s d i v e r s a s p e c t s d e la b i o -

logie , à s avo i r la p h y s i o l o g i e , la b i o c h i m i e , la c r o i s s a n c e e t 

le d é v e l o p p e m e n t , la s t r u c t u r e e t la f o n c t i o n , e n l r e a u t r e s . 

A U X E D I T I O N S DU SEUIL : 

— LA M E D E C I N E CHINOISE , p a r C e o r g e s B e a u . Sé r i e 

le R a y o n d e la S c i e n c e d e la C o l l e c t i o n M i c r o c o s m e p u b l i é e 

s o u s la d i r e c t i o n d ' E t i e n n e La lou . Par i s . 1 9 6 5 . 

U n p e t i t l iv re p a s s i o n n a n t ca r il t r a i t e d ' u n a r t qu i e x i s t e 

d e p u i s d e s m i l l é n a i r e s e t qui a c o n q u i s t o u s les g r a n d s 

p a y s d ' E u r o p e e t d ' A m é r i q u e . Basée s u r d e s p r i n c i p e s p h i l o -

s o p h i q u e s , la m é d e c i n e c h i n o i s e c o n s i d è r e l ' h o m m e c o m m e 

u n p e t i t u n i v e r s e t c o m p a r e son m é c a n i s m e à c e u x qui c o m -

m a n d e n t l ' é q u i l i b r e d u m o n d e . L ' h o m m e c h i n o i s n e s ' e x -

c l u t p a s d e la n a t u r e e t se r e c o n n a î t c o m m e lié à e l l e . P o u r 

s o i g n e r son c o r p s il f e r a a p p e l à u n e p h a r m a c o p é e d ' o r i g i n e 

v é g é t a l e , a n i m a l e e t m i n é r a l e . II u t i l i s e ra d e n o m b r e u x 

m o y e n s d o n t l ' a c u p u n c t u r e e s t u n d e s p l u s c o n n u s e n 

E u r o p e . M a s s a g e s , m o x i b u s t i o n , c u l t u r e p h y s i q u e , b a l n é o -

t h é r a p i e , d i é t é t i q u e s ' y a j o u t e n t . 

C H E Z H E R M A N N : 

— LES C H E M I N S DE LA V IE , p a r E t i e n n e W o l f f , d e 

l ' I n s t i t u t . P r é f a c e d e J e a n R o s t a n d . Par i s . 1 9 6 3 . 2 3 7 p a g e s . 

B i o l o g i s t e é m i n e n t , E t i e n n e W o l f f n o u s c o n f i e d a n s c e 

l iv re s e s i m p r e s s i o n s d e s a v a n t à la d é c o u v e r t e d e s p h é n o -

m è n e s d e la v i e . 

P a r f o i s e n t h o u s i a s t e l o r squ ' i l i n t e r v i e n t d a n s le cyc l e d e la 

v ie , m a i s auss i i n q u i e t d e v a n t les r é s u l t a t s , m o n s t r u e u x p a r -

fo i s , q u ' i l o b t i e n t . 

L ' a u t e u r d é v o i l e s e s m é t h o d e s d e t r ava i l e t s e s m é t h o d e s 

d e p e n s é e s . II r e s t e h u m a i n e t n e c è d e p a s à la t e n t a t i o n 

d u f i n a l i s m e . A u s s i d i r a - t - i l s u r les a p p l i c a t i o n s d e la b i o -

log ie à n o t r e e s p è c e q u ' i l y a « d a n s c e d o m a i n e u n p e u 

à e s p é r e r e t b e a u c o u p à c r a i n d r e » . 

A U X E D I T I O N S SECHERS : 

— W I L H E M C O N R A D R O N T C E N , p a r le P r o f e s s e u r 

J a c q u e s N i c o l l e . C o l l e c t i o n « S a v a n t s d u M o n d e e n t i e r » . 

Pa r i s . 1 9 6 5 . 2 0 0 p a g e s . P r ix : 6 , 9 0 , 7 , 1 0 F. ( T . L . C . ) . 

Le p r e m i e r Pr ix N o b e l d e P h y s i q u e le r é c o m p e n s a e n 

1 9 0 1 p o u r sa d é c o u v e r t e d e s r a y o n s X, d o n t l ' i m p o r t a n c e 

n ' a p a s b e s o i n d ' ê t r e s o u l i g n é e . II é t u d i a é g a l e m e n t l ' é l a s -

t i c i t é , la c a p i l l a r i t é e t la c h a l e u r s p é c i f i q u e d e s g a z , a ins i 

q u e la c o n d u c t i o n d e la c h a l e u r d a n s les c r i s t a u x e t la r o t a -

t i o n é l e c t r o - m a g n é t i q u e d e la l u m i è r e p o l a r i s é e . 

D e n o m b r e u x t e x t e s d e R o n t g e n i l l u s t r e n t c e v o l u m e qui 

v i e n t s ' a j o u t e r a u x v i n g t - c i n q t i t r e s d e c e t t e e x c e l l e n t e p e t i t e 

c o l l e c t i o n . 

la plus complète 

la plus facile à comprendre 

la plus riche des collections 
de vulgarisation scientifique 

POUR CONNAÎTRE 

l'histoire 

LAROUSSE 

une série d'ouvrages faciles à lire, 
richement illustrés en noir et en 
couleurs, d'une conception très ori-
ginale qui constituent pour toute la 
famille la meilleure des initiations à 
toutes les connaissances humaines. 

LES SCIENCES 
chimie • physique - astronomie 

LA NATURE 
la Terre - les plantes - les animaux 

"meilleur livre 1963" (sélection 
" Loisirs Jeunes") 

LA GÉOGRAPHIE 
notre planète - ses peuples - ses res-
sources 

L'HISTOIRE 
les hommes, les civilisations depuis les 
origines 

LES TECHNIQUES 
de la roue à la fusée 

LES SOCIÉTÉS 
HUMAINES nouveauté 

chaque volume relié pleine toile 
(20x27,5 cm), sous jaquette, environ 
370 pages et 2 000 illustrations en 
noir el en couleurs, glossaire des 
termes scientifiques, index. 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 



EXPOSIT ION FELINE 

I N T E R N A T I O N A L E D ' A U T O M N E 

Salle Wagram, les vendredi 19, samedi 2 0 de 10 à 19 h. 

et le dimanche 2 1 novembre de 10 à 18 h. 

C e t t e m a n i f e s t a t i o n , qu i a l ieu c h a q u e a n n é e , e s t t o u -

j o u r s a t t r a y a n t e p o u r le g r a n d p u b l i c e t s p é c i a l e m e n t i n t é -

r e s s a n t e p o u r les é l e v e u r s s p é c i a l i s é s p u i s q u e le C E R C L E 

FELIN d é t i e n t j u s q u ' à c e j o u r le p l u s b e a u c h o i x d e P E R -

S A N S d e t o u t e s c o u l e u r s e t d e t o u s p a y s , d e s C H I N C H I L L A S 

p r é c i e u x ; d e p l u s il e s t le seu l à p o u v o i r p r é s e n t e r u n 

e x t r a o r d i n a i r e c o n t i n g e n t d e C H A T S S A C R E S d e B I R M A N I E 

b r u n s e t b l e u s t o u s a d m i r a b l e m e n t g a n t é s c o m m e le v e u t 

u n s t a n d a r d s é v è r e . O n y v e r r a é g a l e m e n t u n e d i z a i n e 

d ' A B Y S S I N S r a r i s s i m e s , c h a t s d e s c e n d a n t d e s a n c i e n s c h a t s 

s a c r é s d ' E g y p t e , e t d o n t o n n e t r o u v e q u e t r è s p e u d e s p é -

c i m e n s p u r s . O n p o u r r a y a d m i r e r auss i u n e n o u v e l l e v a r i é t é 

t r è s b e l l e e t p e u c o n n u e e n c o r e , « LES H I M A L A Y A N S » , 

a u x e x t r é m i t é s b l e u e s o u b r u n e s , e s t o m p é e s , l eu r d o n n a n t 

l ' a p p a r e n c e d e p a s t e l s r a v i s s a n t s . 

Bien e n t e n d u les S I A M O I S s e r o n t là, r e p r é s e n t a n t les 

c o u l e u r s a d m i s e s ( b l e u e t b r u n ) e t a u s s i q u e l q u e s f a n t a i s i e s , 

n o n e n c o r e s t a n d a r d i s é e s t e l l e s q u e le R E D - P O I N T c e p e n -

d a n t t r è s d é c o r a t i v e s . Q u e l q u e s b e a u x é l é m e n t s C H A R -

T R E U X r e p r é s e n t e n t la F r a n c e e t la B e l g i q u e . H o l l a n d a i s , 

Be lges , S u i s s e s a p p o r t e r o n t l e u r s m e i l l e u r s C h a m p i o n s e t 

C h a m p i o n s I n t e r n a t i o n a u x . 

L e s c h a t s E U R O P E E N S e t m ê m e c e u x d i t s « g o u t t i è r e » 

a u r o n t l eu r p l a c e SALLE W A G R A M o ù u n Jury i n t e r n a t i o n a l 

a u r a à d é p a r t a g e r t o u s les s u j e t s d a n s l e u r s d i f f é r e n t e s c a t é -

g o r i e s . 

Consertfex votre Collection 

de SCIENCE et NATURE 
dans une magnifique 

RELIURE 
Spécialement étudiée pour la revue 

Con tenance 12 N" ' so i t2 ans 

^ Elégante 
ple ine to i le go l d 
t i tre do ré 

^ Simple 

ic Pratique 
C h a q u e numéro g a r d e 
sa mobi l i té 

1 0 F. à nos bureaux 

Envoi par poste - f 2 f . 5 0 

A U X E D I T I O N S H E R M A N N : 

— C O N C E P T I O N S DE LA PHYSIQUE C O N T E M P O R A I N E . 

LES I N T E R P R E T A T I O N S DE LA M E C A N I Q U E Q U A N T 1 -

QUE ET DE LA MESURE, p a r B e r n a r d d ' E s p a g n a t . U n 

v o l u m e i n - 8 , 1 7 5 x 2 4 0 m m . , 1 6 0 p a g e s , 1 f i g u r e , r e l i u r e 

d é c o r é e e n c o u l e u r s , 2 4 F. 

C e n ' e s t p a s s e u l e m e n t p a r s e s a p p l i c a t i o n s - a t o m i q u e s 

o u a u t r e s - q u e la p h y s i q u e a c t u e l l e a g i t s u r n o t r e t e m p s . 

Elle le t r a n s f o r m e a u s s i , b i e n q u e d e f a ç o n p l u s s u b t i l e , p a ' 

la r é v o l u t i o n p h i l o s o p h i q u e q u ' o n t i n t r o d u i t e les n o u v e a u x 

m o d e s d e sa p e n s é e . C e l a , c h a c u n d e n o u s le s a i t s a n s d o u t e . 

La l e c t u r e d e Conceptions de la physique contemporains 

n o u s le f a i t vo i r b i e n m i e u x e n c o r e . 

L ' a u t e u r , B e r n a r d d ' E s p a g n a t , e s t p h y s i c i e n t h é o r i c i e n . 

A v a n t d e d e v e n i r p r o f e s s e u r à la S o r b o n n e e t à la n o u v e l l e 

f a c u l t é d ' O r s a y , il a e x e r c é s e s a c t i v i t é s d a n s p l u s i e u r s d e s 

p r i n c i p a u x c e n t r e s d e r e c h e r c h e , e n E u r o p e e t e n A m é r i q u e . 

L ' é t u d e d e s p a r t i c u l e s é l é m e n t a i r e s , sa s p é c i a l i t é , e s t a c t u e l -

l e m e n t le b a n c d ' e s s a i d e s t h é o r i e s f o n d a m e n t a l e s . 

Q u a n t a u l ivre , il e s t d i v i s é e n d e u x p a r t i e s . La p r e m i è r e 

r a p p e l l e les p r i n c i p e s d e b a s e d e la p h y s i q u e c o n t e m p o r a i n e , 

c ' e s t - à - d i r e les a x i o m e s d e la m é c a n i q u e q u a n t i q u e . Elle 

d é c r i t u n d e s p r i n c i p a u x p a r a d o x e s q u e c e u x - c i s u s c i t e n t , 

é n o n c é d ' a b o r d p a r E i n s t e i n , e t e x p o s e les p r o b l è m e s q u 3 

s o u l è v e la t h é o r i e d e la m e s u r e . U n e é t u d e s e r r é e d e s r e c h e r -

c h e s les p l u s r é c e n t e s y e x p l i q u e , e n p a r t i c u l i e r , p o u r q u o i 

n o n s e u l e m e n t la d e s c r i p t i o n mécaniste, m a i s m ê m e t o u t e 

d e s c r i p t i o n réaliste e t moniste, d a n s le s e n s c o u r a n t , s e 

h e u r t e à d e s d i f f i c u l t é s n o n r é s o l u e s . 

La d e u x i è m e p a r t i e a n a l y s e d ' a u t r e s c o n c e p t i o n s d u m o n d e 

q u i o n t d i v e r s t i t r e s s c i e n t i f i q u e s à r e t e n i r n o t r e a t t e n t i o n . 

A u p r e m i e r r a n g d e c e l l e s - c i e s t l ' i n t e r p r é t a t i o n d e N i e l s 

Bohr , p l u s s o u v e n t h o n o r é e d e loin q u e b i e n c o m p r i s e d a n s 

s e s i m p l i c a t i o n s i n é l u c t a b l e s . La t h é o r i e d e la r é a l i t é i n s é -

p a r a b l e d e l ' U n i v e r s (qui r a p p e l l e c u r i e u s e m e n t le p l a t o n i s m e 

b i e n q u e s o n i n s p i r a t i o n s o i t t o u t a u t r e ) a e l l e a u s s i d e s 

é l é m e n t s d e p l a u s i b i l i t é qu i j u s t i f i e n t sa d i s c u s s i o n . E n f i n 

l ' h y p o t h è s e a u d a c i e u s e s e l o n l a q u e l l e la c o n s c i e n c e j o u e r a i t 

u n r ô l e d a n s la p h y s i q u e e s t e x a m i n é e e t , p o u r l es m ê m e s 

r a i s o n s , n o n r e j e t é e . 

C e t o u v r a g e p r é s e n t e la p a r t i c u l a r i t é d ' ê t r e d e s t i n é à la 

f o i s a u x p h y s i c i e n s (qui y t r o u v e r o n t u n e v r a i e s u b s t a n c e ) e t 

a u p u b l i c . Il m o n t r e q u e les r e l a t i o n s d e la r é a l i t é e t d j 

s a v o i r o n t p e r d u l ' a s p e c t d ' é v i d e n c e s p r e m i è r e s q u ' e l i s s 

e u r e n t p a r f o i s d a n s le p a s s é e t q u e , d a n s la s i t u a t i o n a c t u e l l e , 

b i e n d e s c o n f l i t s t r a d i t i o n n e l s e n t r e m a n i è r e s d e vo i r )e 

m o n d e s o n t d é p a s s é s o u t r a n s f o r m é s . D e t e l l e s c o n c l u s i o n s 

n e p o u r r a i e n t g u è r e e f f a r o u c h e r q u e d e p s e u d o - r a t i o n a l i s t e s , 

é g a r é s p a r t i m i d i t é . Elles r e n f o r c e n t e n r é a l i t é le p r e s t i g e 

d e la r é f l e x i o n r a t i o n n e l l e p u i s q u e , m ê m e a u n i v e a u o,'i 

t o u t e d e s c r i p t i o n p a r m o t s u s u e l s e s t i m p o s s i b l e , c e l l e - l à 

r e s t e c a p a b l e , g r â c e a u l a n g a g e m a t h é m a t i q u e , d e p r é d i r e 

les p h é n o m è n e s e t d e les s o u m e t t r e à n o s v o l o n t é s . 

( c o m m u n i q u é ) . 

L E D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D IN F R A N C E I M P . D E C O M P I E G N E 



le monde végétal 
encyclopédie 
en cou leurs 
Source de nour r i t u re pour l 'homme et l 'animal, matière première 
pour I mdustr ie, remède à nos maux, cadre de nos paysages les 
plantes cont r ibuent non seulement à embel l i r , mais à maintenir 
not re existence. Luxueusement présentées, par le texte et par 
I image dans l 'ENCYCLOPEDIE D U M O N D E VÉGÉTAL, e les 
deviennent ainsi familières à tous. 

Grâce aux innombrables photographies en noir et en couleurs, 
puisées aux meil leures sources, qui i l lustrent l 'ouvrage, les 
végétaux spécifiques de tous les terrains, de tous les climats et 
de toutes les alt i tudes, allant des plus connus aux plus rares, 
semblent s'épanouir sous les yeux du lecteur. 
Un tex te passionnant complète les images pour donner toutes 
srécisions sur la const i tu t ion des plantes, leur condi t ion de vie, 
eur reproduct ion , leur mode de cul ture, leur uti l isation et leur 

importance dans l 'économie humaine. 

Agréable à l ire, concret et d 'u t i l i té pratique, le texteestégalement 
remarquable par sa valeur scientif ique. Rédigé par des spécialistes 
éminents, il fait ie point des connaissances actuelles en Botanique 
et étudie systématiquement le règne végétal, schémas, tableaux de 
classifications et cartes de répar t i t ion géographique à l 'appui. Les 
grandes fonct ions vitales sont analysées (cycle du carbone, photo-
synthèse chlorophyl ienne, etc. )et la hiérarchie des classes, ordres, 
familles, genres, espèces et variétés est bien mise en évidence. 
Un index des noms cités faci l i tant sa consultat ion, cet ouvrage 
vient à son heure, autant pour l 'amateur que pour le spécialiste. 
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Ci-contre, 

Avec prisme et objectif 2,8/180 mm automatique 
Sur banc à soufflet, avec capuchon de visée 
et Reprodia pour contretypage 
Sur banc à crémaillère avec amplivisée 
et tubes-allonge 

Avec raccord de liaison pour microscope 
Avec flash annulaire pour macrophotographie 
Sur le Statif de l'Ensemble Universel 
pour reproduction, macrophotos, etc. 

Cet extraordinaire appareil reflex est aussi simple à manipuler qu'un 
appareil ordinaire et, cependant, il permet d'aborder avec le même 
succès le paysage aussi bien que le portrait, la reproduction de docu-
ments aussi faci lement que la macrophotographie, ceci, sans qu'i l soit 
nécessaire de faire appel à des accessoires onéreux. Tous les objec-

t i fs, de 2 0 mm (angle 93°) à 2 mètres, 
p e r m e t t e n t la visée reflexe i n t é g r a l e 

L 'EXA I et l 'EXA I I , bien que de prix modiques, sont des E X A K T A 
s i m p l i f i é s aux possibilités m u l t i p l e s 
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